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Arts et spectacle

Rachel LUSSIER
 

Saint-Denis-sur-Richelieu

n coquillage, un tournesol, un nid d’oiseau.
«Regardez-la bien venir.», écrivait La Tribune en avril 1993,
sur la seule foi de la version revampée du classique de Ray-

mond Lévesque «Quand les hommes vivront d’amour», un single
que Luce Dufault, alors pratiquement inconnue, avait enregistré
avec Dan Bigras pour soutenir une cause, mais qui a frappé tout le
Québec commeun direct au coeur.

«La musique donne vie, elle porte tout. Mais j'aime spéciale-
mentle poids des mots», confiait alors l’interprète dont on exaltait
déjà la voix, dont on commençait à découvrir la profonde sincérité
quine s’est jamais démentieparla suite.

Cinq ans et demi. Déjà. Une présence exceptionnellement
constante et intense notammentà travers un premier album vendu
à 165 000 exemplaires et la tournée de deux années qui a suivi. Des
Félix et autres honneurs. Starmania et (uiti quanti. Une générosité
de tous les instants quand il s’est agi de donner bénévolement un
coup de pouce.

Quoide neuf?
Des milliards de choses, dit le titre du second disque lancé mardi

dernier à Montréal.
Un phonogramme tout en nuances et en subtilités, amalgame

de forceset de fragilités librement consenties.
Un nid d’oiseau, un tournesol, un coquillage. Une fleur et un

papillon. Un caillou. La vie.
«J'ai arrêté les performances à n’en plus finir. Je sais mainte-

nant quej'ai des cordes vocales, que je suis capable de projeter. Ce
que j'ai voulu avant tout, c’est rendre service à la chanson.»

Lundi veille de lancement, petit matin de connivence.
Dansla jolie maison au toit très bleu, la bonhomie extérieure

côtoie l’amplitude du coeur. Une légitime fierté n’empêche en rien
une noble modestie. Dufault, visiblement, ne triche jamais. Bon le
café. Sympa les joujoux qui trônent. Il ne faut guère être devin
pour saisir rapido qu’ici, le sens de l’art niche dans d’essentielles
valeurs que la chanteuse protège comme une louve.

«Je suis restée qui je suis, mais je crois qu’avec ce disque, les au-
teurs, les compositeurs,les réalisateurs sont allés chercher quelque
chose en moi qui existait, mais que je ne connaissais pas».

Et voici comment un murmure sefait aussi puissant qu’un cri.

«Yé-tu plus rock que le premier?»
«Ça va-tu déménager? Yé-tu plus rock que le premier?»
Ces phrases et d’autres de mêmeacabit, Luce Dufault les a en-

tendues plutôt cent fois qu’une. avant même que ne soit enregis-
trée la première chanson!

La jeune femme sourit. Ne s’offusque pas. Comprend. Causera
volontiers de ses choix sans pour autant donner l’impression de se
justifier.

«C’est sûr que j’ai tout un bagage derrière moi. Je ne le renie
d’ailleurs pas. Au contraire. Un jour, peut-être que je m’offrirai un
disque de rock et de blues. J’ai des amis, des fans peut-être aussi,
qui n’ont pas fait le deuil de cette période. J’avoue que moi non
plus, je ne l’ai pas complètement assumé. Mais si je n’avance pas,il
est certain queje reculerai.»

Or,le pas franchi en est un de géante.
«Je n’ai pas senti le besoin de rien camoufler, je n’ai pas caché

ce que je ressentais derrière ma voix. Des gens extraordinaires ont
écrit pour moi, je voulais que chaque teinte de leurs talents soit
perceptible.»

«Luce a une voix qui évoque lés nuances de la lumière. Une
voix chante et voilà que l’on voit la transparence, la douceur,la for-
ce des choses. C’est un beau cadeau pour un auteur-compositeur
que d’entendre sa chanson vibrer de cette lumière», témoigne Ri-
chard Séguin qui, pour la seconde fois, a offert deux textes et deux
musiques à Dufault, dont la superbe Murmure et serment,

Dan Bigras, Thierry Séchan, Roger Tabra, Marc Chabot sont
au nombre des auteurs. Outre Séguin, chez les compositeurs, on re-
trouve Zachary Richard, Sylvain Michel et surtout un Daniel La-
voie qui semble avoirsaisi toutes les modulations dont la chanteuse
était capable et qu’elle nous avait encore peu servi.

Juste ce qu’il faut de retenue. Une âme pour porter la parole.
De la maturité pour habiller les musiques.

Comme autant d’aquarelles, les 13 titres qui composent Des
milliards de choses ne s'imposent pas, mais en imposent. Des souri-
res, des tendresses, des arrivées et des départs avec lesquels on a
envie de vivre longtemps(voir chronique en page F5).

«Quand on me demande si ça déménage, moije dis que celui-là
va beaucoup plus loin que le premier. Pour moi, quelque chose qui
brasse, c’est quelque chose qui vient nous chercher profondément.
Ce n’est pas une question de rythme ou de bruit, c’est une question
de mouvement. Les Stones dénrénagent. Joni Mitchell aussi. Quand
on a l’habitude de pousser une chanson, on se dit toujours que c’est
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arrete performances à n en plus
sats he titenanti quej ai des cordes

ocales, qu je suis capable de projeter:
(e que | oi voulu :
an ott, est rendreDufault

là que l’émotion passe, mais l’inverse est aussi vrai. J’ai baissé la
voix, mais rien n’a été sacrifié à la passion. Je crois que je suis plus
chanteuse que jamais.»

Cela est dit dans une simplicité désarmante et l’artiste dit de-
voir son nouveau «look vocal» aux trois réalisateurs avec lesquels
elle a travaillé.

«J'ai fait à ma tête. Mais chacun y a mis des couleurs particuliè-
res. L'interprétation,c’est ça, des couleurs.»

Des chansons: autant et pas plus
Comme un tas d’autres, Dufault attrape un brin d’urticaire

quand il est question d’étiquette, de genres, de sous-genres «et de
sous-sous-genres», commeelle dit.

«Longtemps, je me suisdit quesi je ne faisais pas surtout du «p-
tempo, je me ferais matraquer. La, je me suis dit dla marde. A quoi
ça sert de choisir une chanson juste parce qu’elle bouge vite?

Des ballades?
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n mensonge? Pas vraiment
Un malentendu plutôt.
Un quiproquo.

ric Dard (San Antonio).

re à la moitié de son expression.

évidemment comme référence principale

dit.

vantage les supposésillicites que les jolis.»

Car il y a Pierre Perret. Et il y a Pierre Perret
voyez-vous.
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Ily a Pierre Perret...
et il y a Pierre Perret

Une sorte d’étrange maldonne historique qu’avec
le temps ona fini par corriger en France, où le poète,
auteur et compositeur, après de longues années de
carrière, se tient désormais bien droit, de son vivant
s'il-vous-plait, sur le podium des plus grands avec
Brassens, Queneau, Vian, Bobby Lapointe ou Frédé-

Ici, on le connaît encore trop peu et la pub étant
ce qu’elle est, voilà qu’on ratatine une oeuvre majeu-

«Le roi de la chanson grivoise». dit-on. ajoutant
e zizi,

chanson truculente coiffée - À bonheur pourles mys-
tificateurs de profession -. d'un titre qui dit ce qu’il

«Je ne me suis jamais interdit aucun mot. Pas da-

service à la chanson.» :
‘

«Quandil s’agit d’un disque de gars, on dit qu’il a fait quelque
chose de smooth. Quand unefille interprète, on lui colle en pleine
face le seul mot ballade, avec en plus un petit ton sous-entendu;
Non, Des milliards de choses n’est pas un disque de ballades.I! y en
a, mais il y a un paquet d’autres choses.» .

Vrai. :
Et si, pour faire simple, on appelait ça tout bonnementun dis-

que de chansons? Comme en font Jean-Pierre ou Dubois pat
exemple? :

«Ce serait le plus beau des compliments.»
Luce Dufault chanteuse a textes?
«Et à musiques aussi!»
Toujoursest-il qu'ici, les cordes vocales sont directement atta-

chéesà celles du coeur. C’est naturel. C’est frais. Ça sent le vrai. :
Ah oui, le coquillage, le tournesol, le nid d’oiseau ne font

qu’orner le livret en filigrane. Comme une manière de dire que
l'immense,parfois, a quelque chose à voir avec le minuscule. :
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Bien sûr que le vieux maître a le mot qui caracole,
le verbe vert, la gouaillerie bien trempée.

Seulement qu’on se le dise, le grand maître con-
naît aussi la valeur du mot qui danse, de la parole
porteuse, de la chanson témoignage ou de celle qui
engage son homme.

«Si jai choisi la chanson, ça n’était pas pour répé-
ter mille fois la mème chose. Ce qui m'a fasciné, ce
qui m’enchante encore, c’est la variété, la complexité
e toutesles facettes qu’on peut explorer.»

Voilà pourquoiPerret est grand.

Il peut écrire et chanter: «Tout, tout, tout | vous
saurez tout sur le zizi»...

Seulement il peut aussi vous balancer en plein
plexus une poésie léchée: «La porte de ta douche est
restée entrouverte / et j'ai cru voir en un instant| les jar-
dins andalous que piétinaient alertes ! tous les chevaux
d'Afghanistan»...

Mardi soir. à la salle Maurice-O'Bready, on se bi-
donnera,c’est sûr.

Maissi on sait lire à un second ou à untroisième
degré. on doublera son plaisir, c’est certain.
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Un peu parut
\

Patience pour les droits
Washington (AP) — Il a fallu plus de 30 ans au groupe

Kingsmen pour toucherleurs droits d’auteur du classique de
rock'n roll «Louie, Louie», et voilà que la Cour suprême
vient de confirmer qu’ils peuventles conserver.

En plus des centaines de milliers de dollars reçus grâce
au jugement d'un premier tribunal, ces musiciens, qui se
produisent toujours sur scène, ont finalement obtenu l’enre-
gistrement d’exploitation détenu parl’une des deux compa-
unies qui refusaient de verserles droits.

La Cour suprêmea rejeté un appel de Gusto Records et
GML, qui détenaient les droits de cet enregistrement. Leur
avocat avait d’ailleurs admis qu’elles n’avaient «pas payé le
moindre cent pendant 30 ans» aux Kingsmen.

Cette version de 1963 de «Louie, Louie» n’était pas son

premier enregistrement, le titre ayant été écrit dans les an-
nées 50 par Richard Berry, maisil n’avait alors pas donné
lieu à un célèbre hit.

Vastes ambitions de Will
ir Los Angeles (AP) — Rappeur, acteur, Will Smith tient à
#mbrasser tous les genres cinématographiques dans sa car-
iriere, de la comédie aux films d’action.
«+ II souhaite même un jour «combiner Robin Williams,
Eddie Murphy et Arnold Schwarzenegger», confiait-il au Ti-
ques. Et il ne détesterait pas non plus incarner le boxeur
;Muhammad Ali.
ar Agé de 30 ans, Smith s’est d’abord fait connaître comme
-tappeurpuis il a obtenu un grand succès dans la comédie té-

lévisée «Prince of Bel Air». Au cinéma, il a joué surtout
dans «Independence Day» et «Men In Black».

Will Smith sera de nouveau au grand écran, cette fois
dansle long métrage d’action «Enemy of the State» aux cô-
gs de Gene Hackman.

Bon départ pour Infatuation
#- (AP) — Le nouveau disque d’Alanis Morissette s’est plu-
“tôt bien vendu à ses débuts. Durant sa première semaine en
‘Magasin, 470 000 exemplaires de «Supposed Former Infa-
‘lation Junkie» ont trouvé preneur, a indiqué son porte-pa-

‘

groupe rock U-2, dont un disque compilation de la décennie
-1980-90 arrive deuxième avec 237 000 exemplaires écoulés.
23

A

La parole à O. J. |
a New York (AP) — La chaîne câblée MSNBC a accordé
Jrercredi une heure d'antenne à O. J. Simpson, qui tenait à
Fépliquer à des propos tenus auparavant sur la question de
Ha garde de ses enfants.
+ L’émission «At Issue» traitait du récent jugement d’une
cour, qui cassait une décision lui accordant la garde de Jus-
bp» 10 ans, et Sidney, 13 ans. Or voilà que Simpson, à
“l'écoute chezlui à Los Angeles, n’a pas aimé les commentai-
es d’un avocat.
.… L’ex-footballeur a alors appelé MSNBCet, après discus-
sion, un cadre de la chaîne et l’animatrice Chris Jansing
Jjont convaincu de répliquerlui-même, en direct.
-}, Simpson a entre autres réitéré qu’il n’avait pas tué Nico-
-lé Brown et son ami Ronald Goldman, en juin 1994, et ajou-
té: «J’aimerais que l’Amérique en revienne. Si vous nous
|pissez tranquilles, tout ira bien pour nous.»
- Mme Jansing a soutenu que ce fut une bonne décision
Journalistique de donnerle micro à Simpson: «Delui,j'ai eu
‘des réponses à certains égards, je n’en ai pas eu à d’autres.»
Le bulletin de nouvelles de 18h30, au réseau principal NBC,
a mêmeretransimis en simultané un extrait de Simpson.
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Trop court rendez-vous
avec un ami précieux

0 Le Sherbrookois Pierre Brochu présente Joyeux anniversaire Sol demain aux Beaux Dimanches
Un commentaire de Pierrette ROY
 

né d’une mère courage et d’un père
plexe,ainsi qu’il l’annonce lui-même?

Peut-être 40 ans, si.l’on se reporte au mo-
ment de la création professionnelle ou de la

Q uel âge peut bien avoir un philosophe,

pro-création de Sol, le merveilleux clown fu-
nambule et jongleur avec les mots de Marc
Favreau, mais peut-être pas, tellement on a le

 
L'inimitable Sol et son éternelle poubelle, avantl'arrivée du sac vert de Pôpa/Claude Meunier, qui de-

sentiment qu’il nous accompagne depuis tou-
jours et qu’il pourrait être sans âge et sans ort-
gine qu’on n'en serait pas surpris.

C’est pourtant ce 40e anniversaire qu’a
voulu souligner à sa manière, c’est-à-dire fort
brillante et inventive,le très talentueux Pierre
Brochu - un réalisateur d’origine sherbrookoi-
se dont la région a bien raison de s’enorgueil-
lir et qui a déjà signé plusieurs nombreux et
magnifiques documents consacrés à Olivier

 

puis 40 ans nous charme de ses trouvailles langagières.

Guimond, à Dominique Michel, à Denise Fi-

liatrault, à Ginette Reno et au lutteur Yvon
Robert, entre autres choses, sans oublier l’in-
comparable Vent des années 60  - et sa maison
Poly-Productions.

Le document, intitulé Joyeux anniversaire
Sol, est présenté demain dimanche,à 20h,à la
télévision de Radio-Canada dans le cadre des
Beaux Dimanches.

dada

Pour ce faire, il a réuni de grands amou-
reux des mots comme Gilles Vigneault, Marie-
Claire Séguin, Alain Stanké et même Ray-
mond Devos, mais aussi quelques acolytes de
la première heure de La boîte à surprise com-
me Luc Durand, Jean-Louis Millette, Marcel
Sabourin ou Suzanne Lévesque qui témoi-
gnent avec éloquence et chaleur de leur affec-
tion a la fois pour l’imposant personnage de
spectacle et pour le grand artiste.

Le tout est entrecoupé de courts extraits
de spectacles qui, souvent, viennent appuyer
et/ou illustrer avec force les commentaires des
intervenants et le montage, extrêmementserré
et dynamique, confère à cette toute petite
heure passée avec Sol les allures d’un rendez-
vous, trop court, avec un ami précieux.

koe ok

Cet humain «qui a décidé de dompter les
mots», ainsi que le présente Gilles Vigneault,
qui n’a jamais eu comme objectif d’écrire pour
les enfants mais plutôt de faire une bonne
émission de clown et qui, dans l’entreprise,
s’est appliqué à faire ce que Vigneault appelle
du «détournement de mots», s'impose comme
un magicien unique avec son personnage qui
est aussi inattaquable gue'inhaïssable. :

À sa suite et pendant une toute petite heu-
re, le public est invité à revivre les grands mo-
ments de la carrière du créateur qu’est Marc
Favreau, ce funambule qui, depuis quatre dé-
cennies, sait jouer avec les mots commeles ca-
ricaturistes avec le crayon et vient nous ravirJe
coeur et l’esprit avec ses trouvailles souvent
incisives mais toujours poétiques.

Et, comme le souligne Raymond Devos
qui, lui aussi, sait s'amuser et nous enchanter
fort brillamment avec les mots, Sol a ce grand
pouvoir de créer des mots, sans nuire à la lan-
gue française mais en la bousculant constam-
ment, tout en nouslaissant des points de repè-
re pour que l’exercice soit drôle parce que
compris.

Avec Joyeux anniversaire Sol, mêmeles en-
fants ne sont pas oubliés et les mots de Sol,
confrontés à leur intelligence, entraînera de
très charmants moments.

Un ange est passé. C’est Marc Favreau et
son inimitable Sol, qu’un document comme §
Joyeux anniversaire Sol nous apprendra à aimer
et goûter encore un peu plus. Ce qui n’est pas
rien!

 

ë,

 

§ Samedi 14 novembre, 20 h

"Lise Dion

   
Mardi 17 novembre, 20 h

Pierre Perret

  
Vendredi 20 novembre

Warren Miller

 

    

 

Personnage coloré, drôle et tendre
à la fois, venez découvrir Pierre
Perret. Au moins 4 lycées de Fran-
ce portent son nom, il a plus de 30
ans de carrière et quelque 25 al-
bums à son actif et on ne connaît
pas son nom ici. Mais si je vous
parle de chansons comme Le zizi
ou Les jolies colonies de vacances,
la vous replacez un peu le tout!
Dans cerécital, initiez-vous à l’hu-
mour croquant mais jamais vulgai-
re de Pierre Perret. Il a des textes si
savoureux et une langue tellement
riche que vous en serez ravi a cha-
que phrase! Ce spectacle est ma
fois du deux dans un : un humoris-
te chevronné qui n’a aucun tabou
doublé d’un chanteur et musicien
chevronné qui vous amènera à fre- 

   

Elle est sympathique, elle est drôle, tout ie
monde l’adore. Pour le plus grand plaisir de
tous, Lise Dion est de retour pour un soir

[i chez nous! Offrez-vous une pinte de bon rire
* avec une humoriste tordante qui n’a pasfini

Ÿ' de faire parler d'elle!

-Dimanche 15 novembre, 11 het 13h3

“Christian Merveille
|. Spectacle d’une heure

C'est tout vu... un spectacle férocement
ijoyeux et musical qui te fera chanter, danser
et tenvoler dans une bille imaginaire avec
- Christian Merveille, sa musique et ses chan-
sons pleines de couleurs et de rires! Tu de-
viendras toi-même musicien. oui, Oui...
c'est tout vu! Entrée gratuite pour les déten-

, teurs du Passeport-jeunesse.

l«  CINÉ-CAMPUS
|. Lundi 16 novembre

|. 18 h 30 Mauvaisoeil

>“ États-Unis 1998 (1 h 39)
4 Suspense de Brian de Palma
I. Avec Nicolas Cage et Gary Sinise
i 20 h 30 Marie a un je-ne-sais-quoi
“ Etats-Unis 1998 (1 h 58)
,- Comédie de Bobby et Peter Farrelly

1,..Avec Cameron Diaz et Matt Dillon
Jeudi 19 novembre

|, 18 h Le masque de Zorro (G)
, États-Unis 1998 (2 h 16)

|. Aventures de Martin Campbell
»' Avec Antonio Banderas et Anthony Hopkins
20 h 30 Wild manblues (G)

"États-Unis 1997 (1 h 44)
41.Documentaire de Barbara Kopple
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Mercredi 18 novembre, 20 h

19 au 22 novembre
Dans les foyers du Centre culturel

Salon des métiers d’arts de l’Estrie
Venez apprécier les travaux des artisanes et artisans d'ici au cours de

donner malgré vous. Offrez-vous
une expérience drôlement différen-
te et partez à la découverte de Pier-
re Perret!

 
ce salon ayant pour thème Noël!

 
Love
Le Théâtre Profusion présente cet-
te comédie bondissante et ironique
de Murray Schisgal. Un soir à un
pont. Un intellectuel dégoûté de la
vie regarde fixement la rivière au-
dessous de lui. Il veut balancer sa
vie. Puis, par hasard, un de ses an-
ciens collègues d’université passe
sur le même pont. Ce dernier,
hommed'affaires influent et arrivis-
te est fou amoureux de sa maîtres-

se. Il tentera donc de convaincre
son ami suicidaire que l'amour
peut changer sa vie... il poussera
mêmela générosité jusqu’à lui pré-
senter sa femme! Mettant en vedet-
te Jean L'Italien, Tony Conté et Si-
mone Chartrand, Love... l’aventure
vous attend!

19 h représentation en français

21 h représentation en anglais

Venez vivre l’excitation et l’exalta-
tion du ski sur les plus beaux et les
plus hauts sommets du monde
dans le tout dernier film réalisé pdr:
le maître du cinéma en descente
Warren Miller!
 

Samedi 21 novembre

Les 100 ans de Gershwin
L'Orchestre symphonique de Sher-
brooke sous la direction de Sté-
phane Laforest, nous offre les plus
grands succès de Gershwin afin de
célébrer les 100 ans de ce grand
compositeur. L'orchestre pourra
aussi compter sur la participation
de la pianiste invitée Naïda Cole.
 

 
EXPOSITIONS

Jusqu’au 10 décembre

Galerie d’art
Espaces de nature
Ginette Bouchard et
Christiane Chabot

Deux artistes proposent deux ap-
proches où la nature est rendue en
parcelles fragmentées, isolées et
réarticulées.

   

       
Ginette Bouchard, Nature no7
1997, épreuve à jet d’encre sur pa-
pier Stonehenge.

Hall du Pavillon central
Sylvie Bouchard
L'artiste nous présente son travail
récent de peinture. |
  Avec Woody Allen et Dan Barret 11 Une collaboration : s

UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
Gouvernement du Québec

et Ministère
de la Culture

Ville de
Sherbrooke   
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Photo Imacom-Daguerre par Claude Poulin

Lumières de saisons, c'est le projet d'Arlette
Vittecoq et Stéphane Lemire, deux photogra-
phes professionnels sherbrookois qui se cô-
toient depuis vingt ans, qui se son} mis dans
la tête de publier un ouvrage destiné à de-
venir la mémoire d’instants de grâce éphé-
mères et d’illuminations. C’est aussi la con-
tribution d'auteurs d'ici et pas les moindres,
comme Marie-Claire Blais et Jovette Mar-
chessault, Richard Séguin et Jim Corcoran,
Michel Garneau et Hugues Corriveau, Marcel
Dubé et Clémence DesRochers, pour ne men-
tionner que ceux-là, qui font écho aux thè-
mes des saisons proposés et aux paysages
étalés dans toutes leurs splendeurs verte,
jaune, rouge et blanche, pour chacune des
saisons.

La Tribune,Sherbrooke, somedi 14 novembre 1998

d'instants
de grace
Pierrette ROY
 

Sherbrooke

est arrivé.
0 n'voulait en faire un objet précieux et on y

À force detravail et d’acharnement.

À force d’escapades menées au coucher du so-
leil ou au petit matin, dans les marais du lac
Brompton ou dansles grand espacesvallonnés de
Saint-Venant-de-Paquette, et dans tous ces lieux
qui composent nos panoramas les plus pittores-
quesetles plus uniques.

À force d’antennes déployées dans toutes les
directions pour l’enrichir de paroles signifiantes
de quelques-uns de ces bardes qui composent no-
tre plus riche patrimoine culturel.

Lumières de saisons était destiné à devenir un
beau livre d’art, que l’on a envie de prendre dans
ses mains, de toucher, de contempleret de lire. Et
on a atteint cet objectif.

Les images et les mots

Depuis que Arlette Vittecoq et Stéphane Le-
mire, deux photographes professionnels sherbroo-
kois qui se côtoient depuis vingt ans et qui cumu-
lent rien de moins qu’un demi-siècle d’experience,
portent en eux ce dessein de publier un bel ouvra-
ge destiné à devenir la mémoire d’instants de grâ-
ce éphémères et d’illuminations, de moments
d’émotions, le projet s’est développé et enrichi.

Parce que l’Association des auteurs des Can-
tons de l’Est et Sylvie L. Bergeron se sont mis le
nez dans l’entreprise pour proposer, à partir de
leurs contacts personnels, d’enrichir les images de
paroles de gens d'ici.

Des gens d’ici et pas les moindres, comme
Marie-Claire Blais et Jovette Marchessault, Ri-
chard Séguin et Jim Corcoran, Michel Garneau et
Hugues Corriveau, Marcel Dubé et Clémence
DesRochers, pour ne mentionner que ceux-là, qui
font écho aux thèmes des saisons proposés et aux
paysages étalés dans toutes leurs splendeursverte,
jaune, rouge et blanche, pour chacune des sai-
sons.

Desgens d’ici qui ajoutentà la poésie des ima-
ges la profondeur de leur réflexion et l’originalité
de leur regard personnel.

+ ñ

-

«Le titre Lumières des saisons s’est imposé ge
lui-même, note Mme Vittecoq. Car la photo, c'ëst
d’abord une empreinte lumineuse que nous sou-
haitions développer à travers chacune des saisons.
C’est le fil conducteur, que nous avons inscrità
l'enseigne du noir et blanc, et avec lequel nous
avons entrepris nos chasses aux paysages.» ‘

Carici, les deux photographes ontratissé large
la grande région des Cantons-de-l’Est, croquant
tantôt à Étang-aux-Cerises, tantôt à Island Brook,
tantôt à Austin, Barnston ou Birchton, entre au-
tres lieux, les scènes qui étaient destinées à com-
poserce riche album publié à compte d’auteur.*.

Exercice privé RY

«Nous n’avons pas voulu offrir un album tou-
ristique destiné à vendre la région, comme d’ayp-
tres ouvrages, à partir de commandes, le fofit
pour Charlevoix ou la Gaspésie par exemple, ex-
plique Stéphane Lemire. Notre geste est essen-
tiellement privé et veut le rester, même si nous
sommes conscients que l’ouvrage peut offrir 1
portrait unique de la région et, dans cet esprit,
s'imposer comme un excellent ambassadeur pour
notre coin de pays.»

fr”

Le lecteur est invité à plongerici dans les mul-
tiples univers proposés par les 80 photographies
qui s’accompagnent d’une quarantaine de texts,
et s’il reconnaît rapidementla touche un peu sur-
réaliste et dramatique de Stéphane Lemire et
l’approche plus bucolique et toute en sensibilité
et en atmosphères de Arlette Vittecoq, il saura
apprécier, assurément, la facture classique et
d’une élégante sobriété d’une mise en page re-
marquablementsoignée. ;

«À chaque fois que je fige, sur pellicule, th
temps éphémère,je prends conscience que celui-
ci est désormais du domaine du passé et ne sera
plus jamais le même, explique Mme Vittecoq.
Nous avons voulu offrir la mémoire de cela et la
partager avec d’autres, pour que chacun invente
sa propre histoire à partir de ces images qui conti-
nuent à vivre, à travers eux, d’une manière diffé-
rente.» M

+

«En fait, dans l’intention des auteurs, cet oùu-
vrage est inachevé. Qui s’y attardera le signera à
son tour, à sa manière»écrit justementla collègue
Rachel Lussier dans son liminaire. !

L’invitation est désormais lancée!

 
 

 

Le roi du couplet grivois, Pierre Perret? Un roi des mélodies et des mots. Point;
7
+
?

*Rachel LUSSIER

 

*

Montréal

Depuis son arrivée au Québec,il répond genti-
mentà toutes questions, ne s’outrage guèresi

. une majorité ne connait pas le tiers du quart
de sa création, ne se donne méme pas la peine
«insister si I'interlocuteur ne pousse pas plus avant
{dans le coeur d’une oeuvre aussi imposante que
*consistante.

» En fait, Pierre Perret, monument de la grande
chanson - quoi qu’en pensent encore certains bê-
‘cheurs, dit d’élite - ne tient absolument pas à sou-
figrrêrde traits forcés la qualité de sa poésie.
+ «Le seul qui ne s’est jamais trompé, le seul à
In’avoir pas commis d'erreur historique, comme vous
«ites, c’est le public. Comme quoi, il importe
id’abord de savoir pour qui on chante», sourit,
soixantaine bellement portante, le poète auteur-
compositeur de 40 ans de métier qui aujourd’hui,
siege au Conseil supérieur de la langue francaise.
#”-Le roi du couplet grivois?»

Allez-y voir de près, et vous trouverez un roi de
Ja mélodie et des mots. Point.
! «Il m'arrive de tourner un sujet dans tous les
‘sens pendant des années avant d’en faire une chan-
son. La clarté, la limpidité, c’est la chose la plus
difficile à faire. Je suis pointu dans mon observa-
ition des personnages, ça non plus ça n’est pas sim-
ple.»
* L'entretien sera généreux, joyeux, humble mais
idénué de fausse pudeur.
1 ‘Tantôt le discours sera hautement érudit, ail-
Jedrs-il empruntera au langage du bistro de son en-
ance.

«Toutce queje fais est un roman. Ça dure trois
inutes!»

A Et il sera question d’esquisses, puis de précision

i
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u dessin, d’un souci constant de vérité.

«Je n’ai jamais triché. J’ai mis beaucoup de pei-
e pour dire les chosesles plus vraies possible, de
a manièrela plus intelligible possible.»

+ Or, quoi de plus complexe que l’apparemment
Simple?

Les gros mots etles belles paroles
j Gros mots, parole gaillarde, sujets polissons,
sprit gaulois?

Certes.
Seulement il faut aussi compter avec la parole

elle, l’expression la meilleure, la note exacte qu’il
aut coucher sur un verbe exact.

Rigolo?
À plein. Mais avec quelsérieux.

i «La censure? Je m'en tape allègrement la co-
qquillette.»

Perret, pas plus que Brassens et quelques au-
res, ne laissera jamais sa place d'autant plus que,
e gars Renaud mis à part, la jeune génération sem-
lé ne plus savoir, ou ne plus oser.

En fait, trois générations confondues de fran-
ais s’accrochent, chacun selon son âge et sa façon,
ux Jolies colonies de vacances autant qu’aux très
elles Blanche, Mon p'tit loup, Quand le soleil entre
ans la maison ou L'amour et la tendresse, par

à

«

 

n géant de la grande chanso

 
Pierre Perret: «J'ai retenu la

beauté de l'enfanceetje n’en sors plus.
Je refuse le statut d’adulte a toutjamais.

Ce n'estpas mon monde. Ceci dit,
je parle ici d'un choix délibéré».

Lo
P
p

exemple.

Et en termes d’engagement, il ne faut pas gy
prendre en trois écoutes pour remarquer que Lily,
Elle attend son petit, On reste ensemble à cause du
gosse ou La petite Kurde, restentcriantes d’actualt-
té, que Tonton Cristobal n’a rien d’une rengaine
anodine. :

«Toutes mes chansons sont engagées. Même
celles qui n’enn’ontpasl'air. À partir du momertt
où on s’octroie le droit d’écrire quelque chose,
même s’il s’agit d’humour, c’est d’engagemertt
dontil s’agit.» :

¥

Pérennité garantie ;

En France, quatre lycées portent le nom op
Pierre Perret et a ses yeux, ce sont les plus gra
honneurs qu’il ait reçus. ;

«Je suis heureux que des écoles qui porte moh
nom. Et de mon vivant encore. C’est tout l’avenir
qu’on m’offre.» .

Drôle de Perret? .

Tendre Perret qui s’émouvra autant devant lé
mot qui traîne dans la rue «parce qu’il est pur et
poétique danssa trivialité, qu’à celui des écrivains
majeurs qu’il n’a jamais cessé de fréquenter, «pai-
ce qu’il mène l’âÂme vers des territoires inattert-
us», ' +

En fait,si la pérennité du poète - car c’en est
un majeur - est désormais assurée, l’homme n’ef
continue pas moins d’observer, de chercher, de
fouiller dans un havre-sac rempli à craquer de let-
tres magiques. Et si par inadvertance il ne trouve
pas, il invente. Voilà. ’

«Par contre, rien chez-moi n’est jamais gratuit.
Je ne m’interdis rien, mais tout doit être au servi-
ce de quelque chose ou de quelqu’un, à commen
cer parcelle ou celui qui écoutera.» ;

P
E
S

L'enfance choisie

«J'ai retenu la beauté de l’enfance et je n’e
sors plus. Je refuse le statut d’adulte à tout jamats.
Ce n’est pas mon monde.Cecidit, je parle ici d’ub
choix délibéré.» '

. . ¢

En quelques mots, Pierre Perret vient de ra
conterl’histoire d’unevie tout du long bien vécu
unevie qui vaudrait qu’on la connaisse davantage!

Car s’il est question de musiques et de chart
sons, il est aussi question de philosophie, de cons
bat contre l’anomalie sociale, de bonne chère, d
bons crus et d’autres purs plaisirs, d’amourfidèl
et d’espoir tenace. Ë

«Ce n’est pas dans ma nature de dire que to
est foutu. Je me battrai tant qu’il y aura de I’encr
dans monstylo.»

Or, si Pierre Perret se bat le plus souvent av
les armes de l’humour, c’est pour contrer la gr
saille, pour être mieux compris, peut-être po
éviter que se pointe un monstre nommé indift é
rence.

Un rendez-vous à ne pas manquer le mardi 14
à la salle Maurice-O’Bready. Par les temps qu
courent, ça n’est pas tous les jours qu’on a |
chance de se bidonner sans pour autant se geler|
pensée!

Connaissez pas monsieur Perret? Voilà ung-
chance unique.
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Cette scène époustouflante, qui est présentée peu après l'ouverture du fim Taxi,
versant, menéà train d'enfer, que signe Gérard Pirès d’après un scénario de Luc Besson qui produit égalementle film.

 

Une critique de Pierrette ROY

es adeptes de cascades en voiture
et tous les amateurs de films drôles
et brillants, et qui sont par surcroît

menés a un train d’enfer trouveront
avec Tuxi, le film de GérardPirès écrit
et produit par Luc Besson, un délicieux
morceau de virtuosité à se mettre sous
la dent.

Ici, on aurait à nouveau tort de se
laisser freiner par l’origine française de
cette production qui sait livrer une
marchandise de tout premier choix et
qui. sous des dehors d’intrigue policière
un peu tarabiscotée et complètement
démente. déploie une comédie fort ha-
bilement ficelée. ponctuée par le rap

 

      
Mardi

popularité

Jeudi

de parfum

 

 

* Notre Mérite estrien : Jean Besré
* Sonia Vachon, une vedette de Magog

* Maurice Sammut nous explique quoi faire avec
les enfants qui collent à la maison

« Des écrivains belgesvisitent l’Estrie

Mercredi
+ Les Chick'n Swell: de l'absurde en gain de

* Didi nous expliquele tarot

* Quoi de neuf dansla vie de Sylvain Cossette?
* La différence entre parfum, eau de toilette et eau

  
énergique de lam.

Surtout l'énergie

Présenté à compter de cette fin de
semaine à la Maison du cinéma, Taxi

 

° 2

cinema

I
porte assurément les couleurs énergi-
ques, pour ne pas dire affolantes en ter-
mes de rythme. de son scénariste - qui
est également le «papa» de l'infernal
Nikita - mais avec, en plus, un humour
délicieux qui peut donner tantot dans le
délicat, tantôt dans la lourdeur ou la
bêtise, mais qui sait infailliblement por-

 

 

 

 

  

    

 

 

    

donne uneidée juste quoique très pâle de ce film ren-

 

 

ter.

Le prétexte de l'histoire tient à la
personnalité rien de moins que flam-
boyante de Daniel, un jeune Marseillais
extrêmement brillant et futé, dont la
fascination pourles voitures et la cour-
se automobile l’amène, malgré la révo-
cation de son permis de conduire, à de-
venir chauffeur de taxi avec une voiture
complètement «adaptée» à sa main - et
il faut apprécier les modifications.

Mais Daniel, c’est également un
chauffeur de taxi un peu particulier qui

Arts ef spectacles

sait aussi bien se faire chevalier servant
attentionné pour la clientele féminine
que conducteur émérite lorsqu’il est
question de battre des records de
temps pour atteindre une destination
donnée. D'ailleurs, dans ce registre, la
séquence du passager boutonneux qui
veut se rendre à l'aéroport en moins de
24 minutes est à se tordre littéralement
derire.

L’affolement en prime

Si l’habileté du chauffeur dépasse
même l’entendement et donne lieu à
des scènes époustouflantes avec caméra
qui colle littéralement au pare-choc du
bolide et nous fait ressentir les émois
vécus, la surprise viendra des relations
que son métier l’amènera à nouer, tout
particulièrement avec un jeune inspec-
teur de police du nom d’Emilien qui,
avec ses collègues, n’arrive pas à résou-
dre l’énigme de la gang à la Mercedes
qui braque successivement les différen-
tes banques de Marseille au su et au vu
de tous et sans que les agents de l’ordre
soient en mesure de l’épingler.

Mobilisé au service de la police par
le biais de chantage mené par Émilien
et occasionné par ses infractions au co-

HORREUR
CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL

urs froides et délire garantis!
de de la route, Daniel sera amenéà dé-
ployer les plus grandes merveilles de
son talent defin stratège pour trouver,
finalement, la solution à l'énigme et
mettre les fameux braqueurs allemands
sous les verrous, sans pour autant çe- |
pendant contribuer à rendre plus relui-
sante une image dela police assez lour-
dement et joyeusement écorchée au |
passage.

D'ailleurs, bien que la finale soit
clairement annoncée, son détail, stupé- |
fiant, viendra défier les prévisions ‘des
cinéphilesles plus avertis. ‘

Pimentonscettehistoire de deux in-
trigues amoureusescroustillantes impli-
quant nos deux héros Daniel et Emi- §
lien, rehaussons-là de cascades §
délirantes qui ont nécessité rien de
moins que 12 cascadeurs - c'est le gé-
nériquequil’indique -, et agrémentons
le tout de musiques enlevanteset éner-
gisantes pour faire de Taxi la plus stu-
péfiante comédie urbaine et contempa-
raine qui nous ait été servie depuis un
bon moment et que défendent des co-
médiens inconnus mais fort doués, Sa-
my Naceri ct Frederic Dieffemthal
dansles rôles principaux.

Sueurs froides et délire garantis!
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« Un film 200km/, FOU, FOU, FOU. »
- France Soir

« On reconnait le style coup de poing de Luc Besson.
- Paris Match

« Le public de Taxi prend son pied au plancher. »
- L'Equipe
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cul L'AFFICHE!
CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS V80N oiorral 51064 Horaire 1h10 - 3h20 - 7h00 - 9h20 51608 ;  
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| Rien q
Rachel LUSSIER

R Que des disques vérité. Surtout
pas le moment de nous accrocher

dansles fleurs du tapis. Vite à l’écoute.

 

ien que du beau, rien que du bon.

 

LUCE DUFAULT
Des milliards de choses
Les disques Lunou / Musicor - LUCD
2795

E taires à l’entretien de la page une
de ce cahier? D’excellente chan-

teuse, Luce Dufault vient de passer au
rang de grande chanteuse. Rien de
moins. À cause de la mise à nue, parce
que chaque chanson de cet album méri-
te qu’on s’y attarde, parce que l’inter-

 

ncore quelques mots complémen-

i "EDWARD EWALD
4 NORTON FURLONG

(GÉNÉRATIO
Versionfrancaise

LeAnn4 N HISTORY X E

CHOQUANT.

 

NSE. |
VRAI.

 

REPRÉSENTATION SPÉCIALE SAMEDI à 19H00

  

Snoo 21h35
h09 15h50 - 19h00  

 

13 Tous lesjours: 18h00 -21h15
23) VEN. Sam.-Dim./-Mar-Mer, :13h00 - 15h45 - 19h00 - 21h15
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  Tous les OUTS : 21H30
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LAISSEZ: PASSER|
REFUSES

Tous les Jours : 20h00
VEN, SAM.: 14h00 - 18h30 - 22h00

Dim. / Mar. - Mor.:13h00 - 16H30 - 20h00is
DENTEL WASHINGTON - ANNETTE D  

LE SIEGE THE SIEGE
V. FRANÇAISE V.0. ANGLAISE

WE Coane)

 

Tous les fours : 16h45 - 21h30  VEKM.- Sam.-Dlm./-Mnr,-Mor, :13h00 - 15h45 - 16h45 - 21h30
LAISSEZ. PASSER REFUSÉSPE. " J x CRE =

Documentaire de
MarcoLa Villa

À Duréo : 90 min.

ls] AU PROFIT DE
Ze<| LA LIGUE POUR

@ L'ENFANCE DE

1 f. de THE BORROWERS

 Samedi et Dimanche: 10h30 - 13h15

 

Arts et spectacles

prète a su se faire porte-coeur d’émo-
tions multiples sans oublier que textes
comme musiques avaient été écrits
pour elle. Ça sent le vrai. Des milliards
de choses lui ressemble en tous points:
de l’intelligence, du raffinement, de la
générosité, des tripes, de l’audace. Tout
ce qu’elle a toujours eu, mais dans
Pécrin superbe d’une compréhension
profonde de chaque mot, de chaque
note, de chaquerespiration.

 

STRADA
Grantjoie
Ménestrels de grands chemins

 

Analekta - AN 2 8811

oilà de jolies voyageries. Que voici
V quelque chose de rafraîchissant,

de finement ciselé. Musiques mé-
diévales aux accents toutefois origi-
naux, propres à ranimerles imaginaires

, enfouis des futurs marcheurs sur la lu-
ne que nous sommes! Avec Grantjoie,
la formation Strada, qui a créé en 1997
un spectacle alliant musique et arts de
rue, sert une musique profane absolu-
ment extravertie, d’une joyeuseté com-
municative. Sous quatre thèmes: La Ta-
verne, La Cour, Le Bivouac et La Rue,
c'est comme si on y était. Les quatre
musiciens poussent la pastourelle et au-
tres chansons de trouvères ou de mé-
nestrels, mémorialistes du quotidien,
artistes de grands chemins souvent con-
damnés à l’errance. Pas de fioritures
inutiles. Simplement une belle justesse.

  

 

   

  

  

La Tribune, Sherbrooke, samedi 14 novembre 1998
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eau, rien que du bon
Du goût pour la fête? «Que les ouir
voussoit grand joie!», dit Strada

 

DAN BIGRAS
Le chien

 

GSI Musique/GAM - CDBCD 9202

us plus libre poisson, pas plus
P grand oiseau, pas plus doudou

chaton; pas plus sauvage et pas
plus domestiqué que ce chien-la. Je
hais ce titre pour mourir et j'amoure le
disque à même mesure. Bien sûr la vie
ça ne vaut rien/Bien sûr que rien ne vaut
la vie. Tout est là, les convictions et les
contradictions, les bras ouverts et les
poings fermés, les détresses et les ten-
dresses, les coups de gueules et les
coups de coeur. Non seulementle gars
Bigras est un excellent musicien, un ar-
rangeur patenté et, ici, un réalisateur
qui gagne en maturité en osantsacrifier
parfois la puissance à une pondération
sensible, mais en plus, le bougre a
l’imagination fertile, à croire qu’on a
foutu deux onces d’originalité par jour
dansses biberons (ceux de son enfance,
naturellement!) Résultat, un album
composite, plein de surprises, un disque
qui charrie l’émotion à la tonne et qui,
en mêmetemps, en appelle à l’esprit.

Une production généreuse avec ses
15 titres pour la plupart fort bien enve-
loppés. Un tas de collaborations aussi
talentueuses que parfois spectaculaires,
notamment aux textes et aux instru-
ments, mais surtout du Bigras de solide

signature. Il faut entendre, en italien, la
très belle Madaletto Angelo, il faut re-
mercier Dan d’avoir mis Victor Hugo
en musique, il faut saluer deux duos: le
premier avec Nanette Workman, le se-
cond - terrible - avec Éric Lapointe, Il
faut noter les passages où Romulo La-
réa, Luce Dufault, Yuli Turovsky et les
I Musici ont mis leurs fions. Il faut
compter avec Loulou Hughes et Kim
Richardson aux choeurs. il faut sourire

 

disques
I

au rigolo ct s’attarder au corrosif. Que
de «il faut»? Exactement. Les musiques
de Bigras, on le sait, sont en outre de
celles qui cognent. Raison de plus pour
faire de ce disque un mets a déguster
par petites bouchées. Des titres moins
costauds ou moins attirants que d’au-

 

tres? Vous choisirez, moi. sans recul.
j'peux pas.

KATE ET ANNA McGARRIGLE
The McGarrile Hour
HANNIBAL- HNCD 1417
 

e ne sais plus qui me faisait remar-
J quer que les soeurs Kate et Anna

McGarrigle étaient inscrites dans
notre paysage musical depuis plus de 20
ans. Eh bé! Je vous dirai que c'est à ne

pas croire telle-
ment The McGar-
rigle Hour s'avère
un disque de plein
printemps.à la fois
vert et chargé de

 

promesses autant
 

  que d’histoire.
Quelle bonne idée
que de réunir
autour d’elles pa-

 

 

      

        
 

«EXTREMEMENT
REJOUISSANT...
VRAIMENT

TRÈS TRES DRÔLE.»
= Rent Hamler Roy, Radio

«UN PUR DELICE.
UN REGAL!»

-Morie-Frunca, Eudie Canada

 

  
  
  
    

  
   

 

  

UN FILM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR FRANCIS VEBER

 

 

   

THIERRYSE
JACQUES VILLERET
EN VERSION ORIGINALE FRANÇAISE

rents, amis. enfants pour offrir autour
du piano un party de premier choix
d’où la douceur n’est toutefois pas ab-
sente. Tout ce beau monde aurait pu
donner dans le «melting pot». Or il
n’en n'est rien. La considération pour
les différents genres musicaux que les
filles chérissent, leur sens du passé et
leur foi en l’avenir allié à un excellent
travail de mise en place permettra à
l’amateur d’entrer dans la ronde et de
s’y sentir comme chezlui. Évidemment.
il faut aimer à la source même. Beau
travail.

 

CLAUDE GAUTHIER
Jardins

 

GSI Musique/Musicor - GSIC 989

romesse faite la semaine dernière.
P Et quel plaisir de la tenir! L'un des

meilleurs disques dans la longue
carrière du grand six pieds? Un gros
oui dans la facture en tous les cas.
Tout, de A à Z est soigné, on sent que
pour une rare fois, le chanteur a été
respecté dans tout ce qu’il était. Il n’a
pas toujours eu la rime parfaite, mon-
sieur Gauthier, et ça n’est guère ce
qu’on cherche chez-lui. Excellent mélo-
diste, parolier du coeur. as d’un certain
minimalisme. l’auteur de Le plus beau
voyage (exemple boiteux du propos pré-
cité mais l’une des plus grandes chan-
sons à avoir été signées au Québec) a
ici droit à des orchestrations toutes
couleurs offertes par un François Dom-
pierre qui a su non seulement se mettre
au service du propos, mais qui a trouvé
moyen de dessiner autour de remar-
quables embellies. Du coup. Muerte,
amor, amour et Bonne fête mon amour
- qui m’ont fait chialer un brin -. de
même que plusieurs autres font chaud
au coeur. Ah, le timbre unique de Gau-
thier, la vérité rare d’un hommede pa-
roles.

 
 

 

tous les soirs: 7:00 / sam. & dim. 1:30 - 7:00
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Les Stones
réédités

La maison de
disques Virgin pro-

     

 

   

 

   
   

        

Le(Cleese s+0...0..... HORAIRE: 1h10 - 3h20 - 7h00 - 9h15

“pat ea aon fi CE FILM EST PRECEDE DU COURS METRAGE
N edMTRE 2 “LE CLERMONT”
- LaTribune me ~ www.gaumont.fr de

sic À LAFFICHE! 51659 DENZEL WASHINGTON - ARNETTE BENINGPa :   

 HORAIRE:
_

VEN. SAM, DIM. ET MAR.:
AUSSI EN VERSION FRANCAISE AUCINEMA CAPITOLDEDRUMMONOVILLE 
VERSION ORIGINALE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS

S À L'AFFICHE! TITRE v son roma
1hO0 - IhH30 - 6h45 - 9h10

HORAIRE: 1h00 -

 

LEes 
 

   
   3h1 5- 6h55- 9h05

"UN SUSPENSE INTELLIGENT ET SOPHISTIQUÉ
"PROVOCATEUR I “SAISISSANT! GAPTIVANT br

  

DENZEL WASHINGTOW - ANNETTE BENINE

LE SIEGE
nu BRUCEWILLIS]

Fousles soirs 710-915 sam & dim.: 1:30- 7:10 -9:15

uf. de PRACTICAL MAGIC

tous les soirs: 7:15 - 9:20 / sam. & dim.: 1:30 - 7:15 - 9:20

_ Information: 868-1092
_ WWw.cinema-magog.qc.ca

fite de la sortie
- toute récente du

wASENZELN nouvel album «li-

BRUCE ve» des Rolling
Es Stones, «No Secu-

SIÈGE rity», pour rééditer

; le 17 novembre
  

 

   
  

v.[. de «THE SIEGE» 1 > écé-

www.thesiege.com trois des prece
dents enregistre-
ments en public en-
disqués par le

 

UtOeK

AMOUR

MAGIE

groupe. «Love You
Live» a été réalisé
lors des tournées
nord-américaine et

curopéenne de
1975 et 1976, ainsi
que lors de con-
certs donnés au
club de nuit toron-
tois El Mocambo,
en 1977, quelques
mois avant sa paru-
tion. Lancé en
1982, «Still Life»

témoigne de la
triomphale tournée
américaine de l’an-

   

  

    

née précédente.
Pour sa part,

«Flashpoint», paru
en 1991, retrace le
marathon mondial

«Steel Wheels/:
Urban Jungle» de-
1989/90, offrant en.
prime deux titres
studio qui figu-

= raient déjà dans 

51660

VIOLENCE LAISSEZ-PASSER
REFUSES

À L’AFFICHE!
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

VERSION FRANÇAISE ET
ORIGINALE ANGLAISE

CINÉMA 9 v [MAISON DUCINÉMA

 

VERSION FRANÇAISE870 l'édition originale:
«Highwire» et «Sex:
Drive». + SON DIGITAL

 J

L'album
 

rer LANE CINEMA

FIT ovEDR1ALDSRE

v. francaise de «American history X»

   

   

DRAMATIQUE..

    oro score EEE
AALBLE (ts. moraux Fi

«ÉBLOUISSANT NORTON ! UNE PRESTATION :
; . INTENSE... DIGNE D'UNE .

SELECTION POUR LE MEILLEUR ACTEUR DE
L'ANNÉE AUX OSCARS ! UN ACTEUR DE
LA TREMPE DES DeNIRO ET BRANDO D

EDWARD EDWARD
NORTON FURLONG

blanc a

30 ans

Il y a 30 ans, les:
Beatles lançaient lé

double album «The:
Beatles», plus con-Daniel Rioux,

JOURNAL DE MONTRÉAL nu parmi les fang
sous le surnom:
d'«Album Blanc»;
en raison de la cous:

leur de sa pochette;
Le 24 novembre;
EMI mettra en:
marché, en nombré-
limité, une édition :
spéciale de ce clas-
sique consistant er +

 

 

ANS +
VIOLENCE     

 

REPRESENTATION SPECIALE
CE SOIR SEULEMENT!

CINEMA 9 v
À L'AFFICHE PARTOUT LE 20 NOVEMBRE!  sistance une reproduction, :

VIVAFILM en miniature, de;
5166 l'ensemble original; -

incluant les quatre Ÿ
v SON DIGITAL photos ct le poster

qui y figuraient §
alors. KX
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Zi Avec l’arrivée de l'automneetla perspective prochaine du temps des Fêtes et des nombreusesré-
‘. ceptions que cette période entraine avec elle, le momentest bien choisi pourretourner à sa cuisi-

nière et renouer avec cette inspirante activité qui est celle de mijoter des bons petits plats. Or, cet
automne, plusieurs maisons d'édition ont eu la bonne idée de nousfaciliter la tâche en proposant
des livres de recettes alléchantes, livres dont on pourra s'inspirer ou qui pourront constituer, aus-
si, des cadeaux de Noël délectables. À vos fourneaux. Prêts. Partez! Pierrette ROY

Grand Petit Larousse
L a maison Larousse, qui nous avait

r
e
m

ma
ge
s
S
e
e
E
S

 

PETIT LAROUSSE
DE LA

CUISINE
1800 RECETTES

l'oignon, ta plupart des spécialités ré-
gionales comme le boeuf bourguignon
ou la ratatouille niçoise, de même que
de nombreux mets étrangers qui, Ici,
sont regroupés par thèmes: potages et
soupes, hors d'oeuvre et entrées, oeufs
et fromages, poissons, coquillages et
crustacés, viandes et volailles, légumes
et pâtes, entremets et desserts, pâtisse-
ries et gâteaux, bonbons, chocolats et
confiseries.

Rien de moins que 1800 recettes
sont ici répertoriées dans cet ouvrage
qui présente également les prépara-
tions de base de la cuisine française
commeles fonds, fumets et marinades, à;
et offre de nombreux conseils quant à Ÿ
l'achat, la préparation ou la cuisson des
produits.

On y trouve enfin un cahier d’illus-
trations en couleurs qui présente, étape
par étape, les tours de mains etles ges- gy

tes essentiels de la cuisine. Petit Larousse de lo cuisine, éditions Larousse,
L'ouvrage, accessible au tout petit 1088 pages.

prix de 35 $se révélera un allié indis- ;
pensable dans toute cuisine bien docu- Mentee.

précédemment offert avec un im-
M mense succès le Larousse gastrono-
mique, le Larousse de la cuisine et le
Lärousse des desserts poursuit dans la
même veine en proposant son Perit La-
rousse de la cuisine, un outil extrême-
ment précieux pour tout cuisinier, qu’il
seit amateur, débutant ou même très
aguerri

,. On y retrouvera les classiques dela
fisine familiale et traditionnelle com-

mela blanquette de veau ou la soupe à
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_ LAROÜSSE

VIENT DE PARAÎTRE

 

Pour tout réussir
ourquoi le soufflé qui montait si

P bien la semaine dernière reste dé-
- sespérémentplat aujourd’hui?
Peut--on remplacer le babeurre si

nous n’en avons pas sous la main?
C’est à ces questions et à une foule

d’autres qui surgissent constammenten
cuisine que répond l’ouvrage Tout réus-
sir en cuisine, Secrets, recettes et techni-
ques des chefs, publié par Sélection du
Reader’s Digest.

Abondamment illustré, l'ouvrage
traite de tous les procédés et les ingré-
dients qui caractérisent notre cuisine
qui s’élabore comme un mélange de
traditions françaises et d’apports inter-
nationaux.

Dans cet ouvrage, on trouve bien
évidemment des nombreuses recettes
- plusde 200, des grands classiques aux
plats à la mode -, mais également les
secrets des chefs pour améliorer les
plats et pour éviter les écueils, les éta-
pes illustrées décrivant les techniques
de base avec photographies éloquentes,

| les secours pour réparer les désastres,

|;| À vos pâtes

Reader’s Digest publie également

i

D un ouvrage sur les pates intitulé
Les meilleuresrecettes de pâtes quesigne
Julia Della Croce qui s’est initiée aux

 

ans la mêmefoulée, Sélection du

 

 

per
L’Orchestre symphonique eee

de Sherbrooke °
(sous la direction de Stéphane Laforest)

en collaboration avec

# LES ARTS

ES du Maurier
T “présentent

vi« Les 100 ans de Gershwin »
Au programme :

Rhapsodyin blue un
Concerto pour pianoen fa majeur |?

 

 
        

 

      
 

   

 

 
 

 
    

 

 

  
  

  

  
  

  
  

    

  

    
  

# = Un américain à Paris di
2 *,gf i Ouverture Cubaine eu

Gershwin, Stéphane Laforest tr  
  

 

 Lesamedi 21 novembre 1998, 20 hy
Salle Maurice O’Bready T

Billets : 26 $ adulte — 9,50 $ étudiant(e) à
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 Pour réservation:

820-1000 €
Le concert sera précédé à 19 h d’un exposé

vulgarisé sur lc programmede la soirée
par la mysicologue Louise Arseneau

79s |
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Les meilleures recettes de

DELLA CROCE, Julia, Les meilleures recettes de
pâtes, Sélection du Reader's Digest, 170 pages.

L'Italie toujours
arlant d'Italie, toujours, c’est

P inspirées par ce coin de pays que
Taillefer etfille, Claudette et Ma-

rie-Josée, lancent une nouvelle collec-
tion de livres de cuisines.

Ces 25 fascicules, qui s’ajoutent a
une autre série précédemment publiée,
permettent d’avoir accès aisément à des
centaines de recettes variées et aux
p'tits trucs qui simplifientla vie.

Les recettes sont ici regroupées
sous un même thème comme, par
exemple, Bientôt Noël, Le simple plaisir
de recevoir ou Découvrez le porc du Qué-

Montignac, encore
ar les temps qui courent, on ne

P peut parler d’alimentation sans
parler Montignac, d’autant plus

que les éditions Trustar viennent de pu-  
  
  

         

  

  

  

  

 

   

  
  

Avec Albert Millaire
et Louisette Dussauit

BILLETS EN VENTDESMAE =

|AEEFTC, _
  

  

  
   

blier Recettes et menus santé Michel
Montignac, des recettes complètement
adaptées pour le Québec, nous annon-
ce-t-on.

Depuis la publication de sa métho-
de en 1986, Michel Montignac a vendu
près de 9 millions d’exemplaires et a
voulu, ici, l’adapter au Québec.

Sa méthode, dont on sait qu’elle est
un concept nutritionnel basé sur une
modification définitive des habitudes
alimentaires, offre une approche qui
est censée nous réconcilier avec le plai-
sir de manger.

 

 

   

     

 

  

    

  

  
  

  

 JEAN RABOUIN -
OYTOPEIN
Réservations : 842-4242

 

   

La française,l’italienne et… la Montignac!
ste ue FPS di

TOUT RÉUSSIRSR
xhviék rgd >t

 

ENCUISINE
Nevers, recetses of rechuiques des chefs

Tout réussir en cuisine, Secrets, recettes et techni-

ques des chefs, Sélection du Reader's Digest, 396
pages.

les substituts et gadgets ‘ingénieux et.
une foule de conseils précieux.

L'ouvrage peutêtre commandé par :
téléphone au service à la clientèle de.
Sélection au 1(800)465-0780. *

secrets et merveilles des pâtes avecsa:
mère et qui est devenue aujourd’hui:
une des grandes autorités en cuisine:
italienne aux États-Unis. -

Cet aliment de base, qui constitu’
un sujet inépuisable tantil donne lieu:
d’innombrables recettes et suscite de’
véritables passions, est le roi de lagas-.
tronomieitalienne et un des joyaux,de
ce pays.

C’est, d’ailleurs, à la manière ita-
lienne qu’on nous propose ici ces diver.-
ses recettes, une manière que l’on con:
sidère comme la meilleure pour
consommerles pâtes.

DansLes meilleures recettes de pâtes,
on trouvera tout sur la préparation et la
présentation des meilleures recettes de
pâtes, plus de 120 recettes savoureuses
illustrées étape par étape, de même que
les techniques de base,les astucesetles.
tours de mains des professionnels.

Certaines recettes s’inspirent de
plats régionaux traditionnels mais ceux-
ci connaissant de très nombreuses va-
riantes, ils ne constituent qu’une inter-
prétation parmitant d’autres.

Un ouvrage disponible par com-
mande téléphonique au.
1(800)465-0780. '

o
a
r

bec, entre autres choses, et proposent:
des menus de réception, d’autres sim-
ples et pratiques, et des informations ;
pertinentes sur les aliments.

De plus, chaque numéro renferme ‘
quantité d’idées ingénieuses de bricola- ;
ge dont les explications simples assu-;
rent le succès à ceux et celles qui ‘ai-:
ment confectionner des objêts*
pratiques et décoratifs.

On peut s'abonner ou commander |
esla série en composant €

1(800)265-5877.

 

ET ay 1

Plus qu’une méthode d’amaigrisses
ment, elle propose un art de vivre,‘qu:
permet de retrouver une vitalité optis,
male, dans un plan de santé globale, >}

 
MONTIGNAC, Michel, Recettes et menus sontés
adaptés pour le Québec, éditions Trustar, 240 pages. *

Réceptions des fêtes
Noces- Banquets

À 9 kilomètres du CUSEsite Fleurimont
Route 216

Moins cher qu’enville

Maintenant

AU SPLENDOR
Choix de menus pourtoutes occasions:

Bar avec permis de boisson
Réservez dès maintenant.

Tél. : 572-2049
Télec. : 569-9485
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Sonia Sarfati redécouvre le plaisir d’écrire dans Le cueilleur d’histoires

 

  

Pierrette ROY

Sherbrooke

 

les petits animaux fantastiques créés par le grand artiste
la québécois à partir de cailloux ramassés aufil de promenades
de etiqu’elle à initié de si remarquable façon une nouvelle série
ses d’ouvrages mariantlittérature jeunesse et arts visuels.
jue “Car avec Le cueilleur d'histoires, un conte de la
les. romancière/journaliste publié par le Musée du Québec aux

Publications du Québec, l’institution muséale entend pro-
de mouvoir la créativité des enfants et adolescents grâce aux
1X- créatures fantastiques crées par celui qui fut surnommé le
va- «magicien de la couleur».
er- 2,

Langage personnel
m- Or, avec cette première publication jeunesse, le Musée
à u. du Québec emprunte la voie royale pour s'engager dans cet-

' te avenue avec un album prestigieux, comptant 48 pages
pleines couleurs et quatre transparents qui illustrent com-

=, Ç =

|

nt |

ns ; THE 3

|CENTENNIAL
me’ THEATRE
la- i LL 8 À

a La pianiste Lorraine Desmarais

Pts” en quatuor yo samedi 28 novembre
eo | avec gg 220 h
Tes Tiger
Se Okoshi,
yt trompette

: Fréd

 

  

  
  
  

 

  
        
  
   

 

   

    

  

     

 

out comme Alfred Pellan, elle a toujours gardé son âme
ï “d’enfant et, commelui, elle adore ramasser des cailloux.

“ C’est, assurément, cette affinité entre eux qui a fait en
sorte que Sonia Sarfati a trouvé une telle inspiration dans

  
     

  
  

  

  
   

    

 

  

   Le cusilleur

de MUSÉE OU QUÉBEC

  
Photo Imacom-Daguerre por MaximePicard

A propos de son livre Le cveilleur
d'histoires, l‘auteure Sonia Sarfati
confie: «Ce n’est peut-être pas là
monlivre le plus important mais ce-
lui dontje suis la plus fière parce
que j'aime le texte et j'aime cet ob-
jet qu’est l'album. C’est à tout le
moins un livre hors norme, que je
situe dans une case à part et qui a
fait tombercertaines barrières que
j'avais en moi. C’est, par surcroît, un
ouvrage très signifiant dans ma dé-
marche d'écrivain et qui m'a permis
de faire un très beau voyage».

ment Pellan s'y prenait pour découvrir des formes à l’inté-
rieur d’images connues et qui invitent les jeunes lecteurs à
en faire autant.

«Je connais peu les arts visuels mais, dans cet exercice
que l’on m’a proposé, il se trouvait des choses qui me par-
laient beaucoup et peut-être davantage

futi. Le Musée m’a donné l’opportunité
d'en parler à nia façon.»

Pour la romancière qui, avec Le
cueilleur d'histoires, signait son 12e ou-
vrage pour la jeunesse, l'exercice au-
quel elle a été invitée à se livrer s’est ré-
vélé pour elle, finalement, d'une
importance capitale.

Enfin partir

«Car il m’a permis d'explorer autre
chose que le réalisme de mes précé-
dents romans. Ces bibittes que j'avais
devant moi m’ont donné des ailes ei
m'ont permis de partir. Et, pourla tou-
te première fois depuis que je m’adon-
ne à l’écriture, j'ai eu la conscience
d’avoir plongé un orteil dans ce pour
uOi J'ai choisi ce métier, soit la créa-

tion d’un univers, ce que je n’étais en-
core jamais arrivée à faire jusqu’à
maintenant.»

Pour appuyerses dires, la romanciè-
re confie que sa toute première et vraie
rencontre avec l’écriture s’est effectuée
quand elle avait 11 ou 12 ans lors de sa
lecture du Seigneur des Anneaux de Tol-
kien, alors qu’elle découvrait un monde
imaginaire fascinant qui lui a donné le
goût d’enfaire autant, ce qu’elle fera 12
publications plus tard.

Une cueilleuse d'histoires

«Je me suis fait plaisir à 100 pour
cent en inventant ce cueilleur d’histoire
qui est aussi un peu ce que je suis au
fond, dans mon métier de romancière
et dans celui de journaliste, un métier
dans lequel ce que je préfère par-dessus
tout c’est de faire des entrevues pour
raconter ensuite l’histoire des gens.»

De la même manière, Mme Sarfati
considère comme un privilège ce que
d’autres abordent comme une tâche as-
sommante, à savoir le fait de raconter
des histoires à ses enfants avant d’aller
au lit.

Et, après avoir touché d’aussi près
 

au niveau des émotions, note Mme Sar-

 

CONCERT À L'ORGUE
DOM LABERGE

de l’Abbaye St-Benoît-du-Lac
à l’Université Bishop
Chapelie St-Marc

LE DIMANCHE 15 NOVEMBRE, 16h

12s - 8° (65 ans et plus) - 4°

Information :

(étudiants)

822-9692
346-1536  
 

 

« LE GOUVERNEMENT

« Un des humoristes les plus
prometteurs de sa génération »
Stéphane Baillargeon, Le Dcvoir

« Un des hits de ce festival
Juste pourrire »
Montréal Express

«C'est un Daniel Lemire qui fumerait
beaucoup de pot, un Yvon
Deschamps qui parlerait de ses
fantasmes et un raymond Devos qui
n'aurait plus grand espoir dans le
monde »
Marie-Christine Blais, La Presse

=
ee

amc US Le TaTribuneEN Cll LaTribune  

MAXIM MARTIN
“LE SPECTACLE DU SIÈCLE... ON L’'EXEMPTE D'IMPÔTI”

[emer

|
|
| COUPON-
! RABAIS me

50786

2° i
Valide pourle spectacle de Maxim |
Martin les 14, 20 et 21 novembreeemmmmememmmemmmmmmmmmmeemem me

Ces bibittes m’ont donné des ailes»
’

ce qu’elle a toujours porté en elle com-
me idéal de romancier, Sonia Sarfati
n’entend pas s’arrêter en si bon chemin
et entend bien poursuivre sur cettc
voie, tout en poursuivant dans l’appro-
che plusréaliste.

. *
Une case a part

Ainsi, elle s'imagine aisémentécrire
une trilogie fantastique qui s’Yygresse-
rait aux 8-12 ans, un peudans lé ‘même
esprit que Le Seigneur des Anneaux,
mais à l'intention des plus jeunes.

Ce qui ne l’empéêchera pas de sortir
en janvier à la Courte Echelle un rd-
man jeunesse pour les 8-12 ans, ni d
travailler à la révision d’un album pour
les tout petits et de terminer un roman
pourles 7-9 ans.

Du Cueilleur d'histoires appréhende
dans l’ensemble de son oeuvre, Mme,
Sarfati dira «Ce m’est peut-être pas là
mon livre le plus important mais celui
dontje suis la plus fière parce quej'ai-
me le texte et j'aime cet objet qu’est
l’album. C’est à tout le moins un livre
hors norme, que je situe dans une case
à part et qui a fait tomber certaines
barrières que j'avais en moi. C’est, par
surcroît, un ouvragetrès signifiant dans:
ma démarche d’écrivain et qui m'a përs,
mis de faire un très beau voyage.» *.*
 +a
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PETER MACLEOD
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ARTE DE ESPANA
dans «Demencia»

  ou .
l’histoire de
Don Quicotte
en musique

‘MA et danse
ÿ espagnole

5 DANSEURS
2 MUSICIENS
     

  

         

La Sérénité...
Pourquoi

pas!
# Sagesse

panouissement
Réussite
Equilibre
Naturel

¥ Initiative
ÿ Ténacité

Enthousiasme

CONFÉRENCESUR LA MOTIVATION
Pourquoi ne pas améliorer sa qualité de vie?

LA VIE PASSE TRÈSVITE!

Venons chercher les clés qui nous
libèreront.

C’est donc un rendez-vousà ne
pas manquer!

Pour en apprendre davantage sur
la session qui débute, on rejoint:

DANIEL FOURNIER
au

1 888 501-9486

Conférence d’information

GRATUITErT

 
ÿ Conferencier naependantautorise a transmettre le concept R.T. inc.

# CE N'EST PAS CE QUE L'ON SAIT QUI EST IMPORTANT, C'EST CE
QUE L'ON MET EN APPLICATION. 50616 
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Au-dela de la propagande
© L'auteur Marc Dauphin présente unefresque allemande dans la période la plus trouble du siècle

Karine TREMBLAY

 

Sherbrooke

re, l’Estrien Marc Dauphin a con-

nu. Les biessures, la misère et la

mort aussi, opposantes contre quiil se
bat quotidiennement dans son métier

d’urgentologue au CUSE. Les deux

grandes guerres mondiales, il n'y est

pas allé. Mais d’autres lui ont raconté.

Et lui, à son tour, a eu le goût de pren-

dre sa plume pourtracer un portrait de
l’histoire. ©

Pendant sept ans, il a noirci le pa-

pier. Aujourd’hui, il tient entre ses

mains un premier roman de 740 pages,
L'anneau de Gabriele, paru chez Libre

Expression. Unefresque historique qui

débute au lendemain de la Première

Guerre mondiale, en 1918, pour se ter-

miner dansles débuts de la Seconde, en
1940.

Les personnages Joseph Kempfe,

son épouse Gabriele et leurs fils com-

posentla famille allemande qui vivra, à
Dresden, l’instable période d’entre-

deux guerres,

L es Forces armées, le service militai-

 

Photo Imacom-Daguerre par Claude Poulin
Pour écrire les 740 pages de son premierro-
man historique paru c
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avec ses heures
d’angoisses etBe

; ; s.ez Libre Expression, d’injustice
L'anneau de Gabriele, le Dr Marc Dauphin a Et au travers
consulté nombre de volumes qui peuplent de l’histoire
les tablettes de sa bibliothèque. Démarche des Kempfe, se
qu’il poursuit d’ailleurs puisque la suite de profile l’Histoi-
sa fresque historique est déjà entamée. re; un chapitre dans la chroni-

que de l’humanité qui, sans condescen-
dance, sans parti pris, est simplement
raconté,telle qu’il a été.

«Je voulais dire la vérité et “dépro-
pagandiser” l’histoire. On a trop facile-
menten tête le cliché du méchant Alle-
mand en uniforme», raconte Marc
Dauphin, en mimant le personnage
qu’Hollywood a ancré dans nos esprits.

Des «histoires de pêche»

Des Allemands, il en a côtoyé. Seul
médecin capable de «massacrer l’alle-
mand» (comme il décrit lui-même sa
facilité d’élocution dans cette langue),
Marc Dauphin s’est retrouvé, à 24 ans,
aux côtés des troupes allemandes, alors
qu’il était dans les Forces armées cana-
diennes où il avait poursuivi ses études
en médecine.

«Des anecdotes m’ont été contées
par plusieurs soldats allemands. Je les
ai écoutées et transcrites, tout en me
disant que plusieurs d’entre elles
étaient des “histoires de pêche”. Puis,
quand le rideau de fer est tombé en
1989, des documents cachés depuis 50
ans ont été sortis de leur fosse, dévoi-
lant certains faits qu’on n’aurait pas
imaginés.»

Par exemple, les Allemands qui ont
bel et bien pénétré dans Moscou en
1941. Comme, aussi, certains détails
concernant les camps de concentration
et d’extermination.

«La nuance entre les deux est im-
portante, signale M. Dauphin. Les
camps de concentration, les gens sa-
vaient qu’ils existaient, mais les camps
d’extermination, eux, étaient gardés
“top secret”. Juifs et Allemands
n’étaient pas tous au courant de leur
existence.»

L’holocauste, avec tout ce qu’il
comporte d’horreurs, est un sujet que
voulait au départ éviter Marc Dau-
phin...

«Jusqu’au jour où j'ai vu un livre sur
le sujet classé dans la section “problè-
mes juifs” d’une librairie. Or, l’holo-
causte, ce n’est pas le problème des
Juifs, c’est un problème humain.»

Dela guerre à la vie

L’holocauste, donc. La guerre, aus-
si. Mais surtout la vie. Celle des gens
qui, avant d’étre des soldats allemands
ou des prisonniers juifs, étaient des étre
humains. Et c’est avant tout cette his-
toire profondément humaine que Marc
Dauphin a voulu raconter.

«Je me suis servi de mes connais-
sances de médecin, d’urgentologue, de
coroner, de père de famille, de militai-
re, de mes souvenirs en tant quefils, de
mon service aux côtés des Allemands.»

Nombre d’écrits, de documentaires
et de films datant de l’époque ou trai-
tant des deux guerres ont été dévorés
par Marc Dauphin, qui s’est ainsi im-
prégné du climat social, des mentalités
des années d’alors tout en évitant les
anachronismeset autres erreurs histori-
ques.

«Je voulais écrire ce livre avec l’es-
prit des gens de l’époque, avec les con-
naissances dont ils disposaient alors.»

Fort des connaissances acquises,
Marc Dauphin dit cependant être allé
chercher en lui l’essence de son histoi-
re.

«Lorsque je revêts mon uniforme
d’urgentologue, je dois complètement
fermer la porte de mes sentiments.
Tout le temps. Parce que sinon, je ne
seraispas capable de faire mon travail.
Quand vient le temps d’écrire, je dois
laisser mes émotions remonter à la sur-
face. Plonger en moi les y chercher.
Courir après, même,parfois.»

Ensuite? Ressentir le flot de senti-
ments qui bourlinguent. Tantôt rire,
tantôt pleurer. Puis, trouver le pour-
quoi de ces émois suscités. Et raconter.
Raconter de façon à ce queles lecteurs
puissent ressentir, eux aussi, pareil sai-
sissement.

Mais devant la guerre...

_ «La guerre, c'est la pire des obscé-
nités», fait dire Marc auphin a son
personnage Joseph Kempfe.

Deux secondess’égrènent…
«C’est le militaire cn moi qui par-

le», ajoute-t-il doucement.
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Jean-François GAGNON
 

Stanstead-Est

dant. ce quon nomme ainsi, dans la pro-
vince, n’a souvent rien à voir avec le met

tel:qu’on le sert en Suisse romande, là où il
fait'tittéralement partie de la tradition. Si vous
désirez vous en rendre compte, une destina-
tion possible: le domaine récréatif Les Edel-
weiss, a Stanstead-Est...

“Sur place, vos hôtes, Fabienne et Roland
Noth vous serviront la raclette valaisanne,
comme on n’en retrouve qu’en Suisse.

Laraclette, telle qu’on vous la présentera,
sera’principalement constituée de pommes de
terre cuites et de fromages. Un peu simplet,
présenté comme ça, mais habituellement ce
et fait le délice de tous, des plus difficiles
aux plus raffinés.

- Aussi, le couple de Suisses pur laine,
installé au Québec depuis à peine quelques
mois, pourra vous offrir de la croûte au froma-
ge-et de la fondue fribourgoises, deux autres
plats typiquementsuisses.

- De plus, Fabienne et Roland vous propo-
sefont des plats detruite, servie en papillote
owen filet. Et si vous optez pour un de ces
deux mets, la fraîcheur du poisson sera assuré,
puisque les spécimens proviendront d’un
étang appartenant aux Noth, à Stanstead-Est.

L:¢ Québec connait la raclette, oui. Cepen-

Deux chefs
Si vous choisissez la fondue fribourgeoise,

votre chef sera Roland Noth lui-même.II vous
concotera alors sa recette secrète, que person-
ne, apparemment, ne saurait imiter.

«Faire de la fondue est un véritable art, ra-
conte-t-il. Celle que l’on peut se fabriquer, au
Québec, à partir de sachets achetés à l’épice-
rie, n’a souvent rien à voir avec celle que je
concocte dansla cuisine de mon restaurant.»

Toutefois, dans le cas où vous vous aventu-
reriez vers tout autre plat du menu des Edel-
weiss, Monique Schaer se chargera de votre
demande. Elle aussi d’origine suisse, elle est
décrite comme une excellente cuisinière par
ses patrons.

Le cachet suisse
Pourl’instant, si vous vous présentez pour

prendre un repas au domaine des. Edelweiss,
le cachet extérieur du restaurant risque de ne
pas vous enchanter. Le couple a en effet du
pain sur la planche pour lui donnerl’allure des
chalets suisses que l’on voit sur les cartes pos-
tales...

«Nous avons cependant le désir que notre
restaurantait, un jour, tout à fait l’air d’un bâ-
timent d’inspiration architecturale suisse, indi-
que Fabienne. Il nous faut seulement un peu
de temps poury arriver.»

Voilà pour l’extérieur du bâtiment. L'inté-
rieur de la salle à manger, quant à lui, est déjà
plus charmant. bien qu’encore assez simple.

Mais, encore là, le couple se prometde lui
procurer le cachet typique de leur pays d’origi-
ne. Déjà, on prépare l’ajout de poutres et d’un
foyer, d’un genre qu’on ne trouve apparem-
ment pas au Québec.

 

 

 

Les vins nouveaux 1998
vingtaine d'années, la SAQ met en ven-
te des vins nouveaux, ce jeudi 19 no-

vembre. Cette année encore, les vins de
Fräfice et d’Italie seront sans doute écoulés
ei quelques jours. En tout, 20 000 caisses de
beaujolais, 18 OOÙ caisses de vins italiens et
5500caisses de vin blanc français seront mis
en vente àl'ouverture de la succursale.

. Les quatre beaujolais retenuscette année
par’ la SAQ sont ceux de Bouchard Père et
Fils, de Mommessin, de Noémie Vernaux et
de’“Thorin. Ils seront vendus au prix de
12,95 $. Comme I’exige l'appellation contr5-
16¢Beaujolais, ces vins sont fabriqués avec le
cépage gamay. qui leur confère un goût frui-
té et léger.

“Côté Italie, un vin blanc et cinq vins rou-
gé$ nouveaux seront offerts. Le blanc est le
Novello Bianco Ouverture Folonari. Les
rougessont le Novello Bardolino d.o.c. Lam-

( omme à tous les automnes depuis une

 

 

  

 

berti, le Novello Brumaio Montresor. le Vino Novello No-
vie, Le Novello Merlot Botter et le Romandiolo Sangiovese
del. Rubicone di Gruppon Cultiva. Les vins nouveaux ita-
liens sont aussi, bien sûr, desvins légers, fruités et secs, mais
les: goûts sont plus variés, selon les cépages utilisés et les ré-
gions de production. Ils seront vendus au prix de 8,95 $.

Enfin, cette année encore, la SAQ offrira le Sauvignon
blant nouveau Fortant de France, Vin de pays d’Oc, au prix
de 9,95 $

Marc Lepage, Jean Routhier,
Jean Monfette, Eric Roy et Jean Caron
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Fabienne et Roland Noth, ainsi que leur jeunefils,
nommé Quentin. Dans les mains de Roland, on
aperçoit le fromage utilisé pourla fabrication de la
raclette valaisanne,telle qu’elle est servie au do-
maine récréatif des Edelweiss.
Ci-dessus, on aperçoit l‘instrument que les Noth
utilisent pour faire fondre le fromage qui sera servi
plus tard en raclette dans leur restaurant de
Stanstead-Est.

Et, malgré que la salle à manger ne soit.
pourl’instant, pas complètement au goût de
Fabienne et Roland, on y découvre quand mê-
me des choses peu communes chez nous. Par
exemple, un grand meuble de bois sculpté im-
porté directement de Suisse ainsi qu’une tête
de chèvre de montagne, un animal assez ré-
pandu dansce dernierpays.

Le Canada et ses grands espaces, semble-t-
il. passionnent Roland Noth depuis de très
nombreuses années. Mais allez-y donc voir,
chez lui, à Stanstead-Est, question de savoir si
vous n’aurez pas la piqûre pour son pays d’ori-
gine...

Plus de
50
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du Québec

Bienvenue
aux jeunes

talents
843-4337 
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Soirée de Noél exotique

5 décembre 1998, 19 h

Gymnase du Centre lulien-Ducharme

Entrée : 30 $/ personne. Table de 8 : 225 $
Inf. : (819) 565-0522

Organisée dansle cadre des festivités du
Festival des traditions du Mondede Fleurimont 

Soirée Xe:

Venezcélébrer une Noël exotique, dans un décor dépaysant.

Pour vos employés, vos collègues, vos amis, une soirée

enivrante sur des rythmes chauds et enlevants.

La soirée comprend : musiquelatino et rythmes endiablés,
buffet et un litre de vin pour 4 personnes.
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La Corporation des métiers d'art du Québec en Estrie
présente la 9e édition du

Salon des métiets d’att

de |‘Estrie

 

Dans une afmosphère de Noël ,

Salon tegroupantprès d'une quarantaine d'artisans et d'arfisanes.

19 au 22 novembre 1998

Centre culturel de l’Université de Sherbrooke”

Jeudi 18hà22h
Vendredi 13ha22h
Samedi i0ha23h
Dimanche 10hà17h

Entrée 1,00 $
Gratuit pour les moins de 16 ans

Stationnementgratuit

See
veonmenens
= pirsereacy

Québec

"oy n°

dre oy ong :

Estrie ©
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EXPOSITIONS

ZiERBROOKE

 

 

 

 

ARTAZO (86, Wellington nord)-Atelier-galerie, oeuvres de Guy Paquet et Hum-
berto Pinochet, artistes de Charlevoix. Jusqu'au 20 nov. Ouv.: dim. 13h30 à 16h30
{jusqu'au 20 déc.), lun. ou ven., 11h à 16h30 ou sur rendez-vous.

x ART-INTER (121, Frontenac)-Tableaux d'artistes de la région et d'ailleurs,
oe sculptures dardoise, assisttes de collection, gravures, éditions d'art, antiquités et ca-
A deaux corporatifs, service d'encadrementet d'évaluation. Ouv.: mor. et merc.: 11h à

eo; jeu. et ven. 11h & 21h; sam. 12h à 17h.
«ATELIER AQUA-CONCEPT (627, Victoria)-Atelier-galerie; oire de cours de

Hoguarelliste Brigitte Charland.
SATELIER PAULINE BOUDREAU (3270, Delorme)-Aquarelles, photolitogra-

. Sur rendez-vous.
>>BANQUE NATIONALE DU CANADA (578, King est)-Exposition des oeuvres

êne Bilodeou. Hres d'ouv. de la banque. Également chez Meubles Econo, 533
Dest, et au restaurant Mikes, 739 King est.

»°BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420, Marquette)-Holl: 2e Salon de l'astrono-
; par le Club d'ostronomes amateurs de Sherbrooke. Du 13 ou 27 nov. Mezzoni-
auteur du mois de novembre de l'Association des auteurs des Contons de l'Est,
1 Morin, auteur de Equinoxe. Initiation Internet, jeu. 26 nov., 19h. Initiation à
bibliothèque, jeu. 19 nov, 10h. Club de lecture le merc. 25 nov., 19h. Hres d'ouv.

bibliothèque:lun. jeu. ven.: 12h à 20h30; mar. merc.: 10h à 17h; som. 10h à
16h30; dim.: 12h à 16h30.
b GA CLIQUE(61, Wellington nord)-Exposition des oeuvres de Jeannine Bourret.
Havà lo fin oct,
P"CENTRE COMPTABLE PROFESSIONNEL(2175, Belvédère sud)-Exposition des
hôtes sur toile de Jeanne Adam Brodeur. Sur rendez-vous.

COLLEGE DU SACRE-COEUR (155, Belvédère nord)-Exposition solo des toiles
àFrançoise Vermette Dionne. Jusqu'au 20 nov. Aux heures habituelles d'ouverture
dela bibliothèque, 8h30 à 17h, du lun. ou ven.
,oySE SAINT-MICHEL (100, Webster)-Exposition des huites de Suzanne
int-Pierre

GALERIE DUFOUR ET PELLAND (172, Wellingion Nord)-Exposition de litho-
agraphies d'artistes régionaux: J.Cochrane, D. Côté, E. de Galocsy, P. Jeanson, M.
Moreau, L. Proulx, C.Touchette.
\ GALERIE HORACE(74, Albert)-Salle 1: «AGAPE», peinture sur toile de Nana
Veijovic. Salle 2: «Les corps lacunaires de Fragonard, instollation de gravues de
{Ron Donais. Jusqu'au 15 nov. Ouv.: mor. au ven.: 12h à 17h; som. dim.: 13h à
17
| GALERIE LE TRAIT DART (Promenades King, mail intérieur)-Exposition des
(oeuvres de G.Boisvert, Brodeur, M.MacCarthy, C.Côté, C.Desruisseoux, L.Desrosiers,
\LDufresne, G.Ducharme, A.Dussault, M.Gilbert, F.Gauthier, L.Guay, T.Lombert,
16.Lavoie, G.lareou, JMLemay, LLeblond, MSavaria, H.Théberge, D.Toth,
MC.Young. Expo-Art cadeaux le B nov, de 11h à 16h.
| HÔTEL LE PRÉSIDENT (3535, King Ouest)-Exposition permanente des huiles
{par l'artiste peintre Micheline Garand. Également ou Resto J.L. (4125, boul. Ber-
strand-Fabi, Rock Forest), Le temple de la coiffure (2610, Lemoyne) et le restaurant
ile St-François (60, Blvd St-François Nord).

-* MEUBLES ÉCONO(533, King Est)- Exposition des oeuvres d'Irene Bilodeau.
« MIGNEAULT F M, ATELIER GALERIE L'ECOSSAIS (160, du Québec)-Exposi-

ation des oeuvres de Yvon Breton, Marcel Delorme, Jean-Pierre Denniss, Stuart Main,
Allie Soly, Louis Tremblay, et autres. Sur rendez-vous.

- MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241, Dufferin)-Neuvième salon de la Société
idtquarall de Sherbrooke. Jusqu’ou 29 nov. «Abstraction et figuration: lo liberté
dons l'oeuvre de Marcel Gignras», exposition regroupera quelques 75 tableaux et
i dessins réalisés entre 1943 et 1998. Jusqu'au 17 jan. Exposition des oeuvres dela
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et recevez automatiquement
une Carte-club HMV

“Participez du même coup à notre
grand concours «Radio-fonique»

Un forfait de 2 ;ours/1 nuit à
l'Auberge de santé Ciaire Lamarche

a

| de Relais Unipneu

: p Une toile signée !Manon Carrier
‘ gracieusete de l’Atelier-Galerie Ariazo

Notre grand prix d'une valeur de 1300$
" Un ameublement de salon

2 causeuses, table centrale. table de bout
offert parKit Afout

|Tirage sur nos ondes: 29 novembre à 17h
Pie

[ Merci d'appuyerla seule radio qui vous ressemble, CFLX FM 95,5

"Carte de membre: 105 /155 566e2181    
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COLLECTION DES
FETES EN 3 POSES

Comprenant 18
cartes de Noél

 

Vous obtenez
trois grandes
hota10x13

  
   

 

  

    

  

  

  

 

 Décor de Noël
disponible sans
frais additionnel

   

 

and1010x13 + 38x10 + 6-5x7
es de Noël * 30-format portefeuille » 60 format souvenir

Frais de 5,95 $ par personne, payable lors de la session.
Frais maximum de 11,90 $ parfamille. Limite d'une collection
annoncée parfamille. Les poses supplémentaires prises pour des col
lections de portraits optionnelles sont sons obligation d'achat. Les

formats des photos sont approximatifs.

   Rendez-vous disponibles mais non nécessaires. Faites le: 1 888 800-0117.

EC  L’Heures de Noël (05 OF PAss,
Lundi av dimanche 9 h à 20 h Tag >

Fermé de 14 h à 15 h pourle dîner

ESNERRASSES
Rock Forest

(TERRASSES ROCK FOREST)
ROCK FOREST

LE Studio de photographie PCA    

La Tribune, Sherbrooke, samedi 14 novembre 1998

1.

collection du Musée. Visite commentée le merc, 19h30.
Hres d'ouv.: mar. au dim. 13h à 17h; tous les merc.
jusqu'à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE - Centre d'exposition
Léon-Marcotte (222, Frontenac) - «Des glaciers à
Cartier». L'exposition nous présente comments'est peu-
plé le Québec, jusqu'à l'arrivée de Jocges Cartier. Jus-
qu'au 4 ovril. Musée de la Tour (195, Marquette):
exposition permanente qui abrite une collection unique
reliée aux sciences naturelles. Admirez des milliers de
spécimens de minéraux, de végétoux, d'animaux et
d'oiseaux noturalisés, de mêmeque de nombreux arte-
focis et objets reliés aux beaux-arts et au patrimoine.
Ouv.: mar. au dim., 12h30 à 16h30.

NESBITT BURNS (65, Belvédère Nord)-Exposition
des huiles d'Andrée Brosseau et Chantal Julien et tech-
niques mixtes de Yolande Paquin et Manon Carrier.

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA 2520 (2520,
Portland)-Exposition des oeuvres de Tom Hopkins, Jac-
ques Payette. Golleria 2520-Exposition des oeuvres
récentes de Jean McEwen. Sur rendez-vous.

PRESSE BOUTIQUE CAFE-Exposition intitulée
«Double vie», por l'artiste ClaudeRobert.

RESTAURANT LE PETIT DEGUSTATEUR (2222,
King est)-Exposition des oeuvres d'Armande Mercier,
artiste-peintre.

SALON LA NOUVELLE(716, Short)-Exposition des
oeuvres récentes de Louise Lacourse. Jusqu'à lo fin
nov. Ouv.: lun. au ven., 9h à 17h.

SALON MYRIAM (275, Galt ouest)-SALON OPA-
LE (rue Saint-Louis)-Exposition des oeuvres de Gaby
Boisvert. LC

SOCIETE DE GENEALOGIE DES CANTONS DE
L'EST (275, Dufferin)-«Ma généalogie, une histoire à
découvrir». Bibliothèque spécialisée pour la recherche
en généalogie et en histoire. Horaire: du mor. ou
sam.: 13hà 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIETE D'HISTOIRE (275, Dufferin)-Exposition
«Légendes de l'Amérique française», regroupant des
reproductions des oeuvres de Jean-Claude Dupont, eth-
nologue et peintre naïf, prêt du Musée de lo Civilisa-
tion de Québec. Jusqu'au 10 janv. Salle Andrée-Dési-
lets: «Sherbrooke 1802-2002, deux siècles d'histoire»,
exposition permanente sur l’histoire de la Ville de
Sherbrooke. Circuits patrimoniaux, location de bola-
deurs avant 15h (durée 1h30). Circuits religieux «Une
visite sans confession». Activités d'animation et trousses
éducatives destinées aux groupes scolaires. Service
d'archives agréé, ouvert au public du mar. au ven., 9h
à 12h, 13h à 17h.

THÉATRE GRANADA-Exposition des oeuvres de
CAuger, G.Boisvert, J.A.Brodeur, G.Carrier, C.Champoa-
gne, L.Desrosiers, C.Desruisseaux, K.Dorais, J.Dufresne,
L.Fortier, P.Gagnon, C.Garneau, G.F.Lareau, G.Lovoie,

LLeblond, J.M.Lemay, N.Ryan, H.Théberge, D.Toth.
Ouv.: aux heures de spectacle.

VALEURS MOBILIÈRES DESJARDINS (2964, King
ouest)-Exposition oeuvres de Marielle Sovaria-Martin,
aquarelliste.
 

REGIONS
 

AYER'S CLIF

GALERIE ART-MULTI (871, Main)-Huiles de Lou-
réanne Leblond Proulx. Jusqu'au 7 déc.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDREE MCNABB (18¢ des-

cente Cedarville, Ch. du Dom. La Pruchière)-Oeuvres
d'Andrée MeNabb, huiles aquarelles, acryliques et tech-
niques mixtes.

CANTON DE MAGOG

ATELIER DENISE GAUVIN (2112, Chemin Fran-
çois-Hertel)-Visite en tout temps.

BIBLIOTHÈQUE (61, Chemin Southière)-Oeuvres
d'Hélène Brunet, sous le thème «Nos sujets favoris».
Jusqu'au 26 nov. Ouv.: mar. 13h a 16h; jeu. 13h à
20h.; ven. 16h à 20h; sam. 10h à 14h,

; COATICOOK
MUSÉE BEAULNE (96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à manger, chambre, salle
patrimoine de la famille Norton, costumes religieux,
modèles réduits, patrimoine de la famille Norton. Ex-
positions temporaires: oeuvre de l'artiste Marie-Christi-
ne Vandevoorde. Jusqu'au 20 déc. «Texiles, Corps et
Ame, par EdmondePoirier. Jusqu'au 13 déc. «Les tré-
sors de nos familles», jusqu'au 15 déc. Ouv.: 11h à
17h. Ouv.: merc. au dim., 13h à 16h.

DEAUVILLE
MUSEE CINEMA DEAUVILLE (4113, Rang 8

nord)-Le plus petit musée du cinéma au monde à
Deauville (cinéma, photographie, domaine artistique).
Ouv.: 9h à 23h.

DRUMMONDVILLE

GALERIE D'ART L'UNION-VIE (175, Ringuet)-
«Talisman», oeuvres récentes du peintre Denis Boucher,

1992-1998. Jusqu'au 15 nov. Ouv.: mor. au dim,
13h30 à 17h.

EASTMAN

RIVERIN-ARLOGOS (197, Chemin du lac d'Ar-
gent)-Exposition intitulée «À vau-l‘eau», par l’artisie
Claude Guertin. Jusqu'au 20 nov.

LAC-DROLET
LA MAISON DU GRANIT (1989, route du Mor-

ne)-Exposition permanente «Cent ans de prospérité liée
ou travail du granit».
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Amouret magie
Elles sont deux soeurs qui ont hérité d’un pouvoir surnaturel et d’une malédiction avec les hommes. je
Mais, pendant que la plus timide des deux a complètement mis de côté tout ce qui est amour pour - of
une vie plus ordinaire avec ses deuxtantes très attentionnés mais possédantun sixième sens, l’au-
tre soeur, elle, attire malicieusement et involontairement un bel officier de police dans leur groupe
de sorcellerie. Le film de Griffin Dunne Amour et magie met en scène Sandra Bulluck et Nicole Kid- ay $
manet tient l'affiche depuis un bon moment au Cinéma 9 de Rock Forest.   
 

; LENNOXVILLE
MUSÉE UPLANDS(9, Speid)-«Fragrance d‘autom-

ne», tableaux récents d'Ann Bilodeau et Young Sook
Kim Lambert. Ouv.: mar. au dim.: 13h à 17h.

MAGOG
ATELIER MONIK ROUSSEAU (2096, Sherbroo-

ke)-Exposition permanente des oeuvres (huiles) de Mo-
nik Rousseau.

AUBERGE DU GRAND LAC (40, Merry Sud)-Ex-
position permanente des huiles de Ginette Marcoux et
outres artistes.

LE VIEUX CLOCHER (2e étage)-Le Comité d'Ac-
tion culturelle Magog-Orford présente l'exposition on-
nuelle Visa-Art 1998 (6e édition). Ouv.: mar. mer.
sum. dim.13h à 18h; jeu. ven. 13h à 20h.

MUSEE-GALERIE ART NAIF INTERNATIONAL
YVON-M.DAIGLE (380-1, Principale ouest)-Aquorelles
par Louise Forest. Quv.: ven. sam. dim., 13h à 17h, ou
sur rendez-vous en semaine.

RANCH DU SPAGHETTI(3005, Ch.Miletta)-Expo-
sition permanente des oeuvres de l'artiste peintre An-
drée MeNabb-Lussier.

MARBLETON

CENTRE COMMUNAUTAIRE-«Art» de l'ordinaire,
salon de smétiers d'art le som. 21 nov., de 12h à 21h,
le dim. 22 nov., 11h à 17h.

MAISON DE LA CULTURE(900, du Loc)-Exposi-
tion de la collection complète de Louis-Emile Beaure-
gard. Les oeuvres de plus de 21 artistes-peintres sont
réunies. Quv.: som. dim., 10h & 16h ou sur rendez-
vous en semaine.

OMERVILLE

ATELIER DE PEINTURE GEORGES CHANEZ (48,
des Érables)-En semaine à compter de 16h00 etla fin
de semaine foute la journée.

RICHMOND

GALERIE COURANT D'ART (1010 Principale
Nord)-Exposition «Feuille-Fleuve» par Francine Pélo-
quin. Ouv.: du dim. au sam. de 11h à 17 h.

SAINT-CAMILLE

L'ESPACE D'HORTENSE (162, Miquelon)-«Passa-
ges», oeuvres de jo Cooper. Jusqu'au 29 nov.

SAINT-ÉLIE-D'ORFORD
LA FOUGEROLE (735, Chemin Saint-Roch)-Exposi-

tion cing artistes de la région et d'ailleurs. Ouv.: sum.
14 nov., 12h à 21h; dim. 15 nov., 12h à 17h.

SAINTE-CATHERINE-DE-HATLEY
GALERIE D'ART LA CLE DES CHAMPS (715, Che-

min du Lac)-Exposition intitulée «Airbrush FX», oeuvres
de Pat Picard, artiste peintre. Jusqu'au 15 nov.

. STANSTEAD
BIBLIOTHÈQUE HASKELL HOUSE-«Des vins et

des fromages», collection thématique. Venez déguster
des yeux les nombreux livres qui composent cette col-
lection. Tours guidés de la bibliothèque et de lo salle
Haskell House, du mor. ou sam, à compter de TIh

{départ à tous les 45 minutes).
SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE STANSTEAD (35, Duf

ferin)-Exposition temporaire: «Pour l'amour des
sports» aussi exposition permanente. Ouv.: mar. au
dim., 10h à 17h.

VALCOURT
MUSÉE J.A.BOMBARDIER {1001, Av. J.A.Bom-

bardier)-Exposition permanente relatant lo vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv. du mar. au dim,
10h à 17h.

WATERLOO
MAISON DE LA CULTURE {441, de la Cour)-Sa-

A XxUE)
Forbidden Game

  

   

lon Art et Artisanat. Quv.: 21 et 22 nov., 10h à 17h.

WINDSOR .
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA POUDRIERE (342, Suint-Georges)-

Sculptures récentes de Claud eA.DesRosiers. Jusqu'au 15 nov. Ouv.: merc. au dim.,
13h à 16h30. Ouv.: merc. au dim., 13h à 16h30.
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BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420, Marquette)-Heure du conte pour les jeu-
nes de 3 à 6 ans, accompagné d'un parent, sam. 14 et 21 nov. à 10h30; merc. 18
nov., 10h30 et 13h30. Laissez-passer nécessaire. Activités pour les jeunes de 6 à 10
ans, ateliers d'automne «L'automne, de la chlorophylle à lo feuille, deio feuille au
bricolage nature» le jeu. 19 nov, 13h30. «Je donne vie à ma marionnette, à l'in-
tention des jeunes de 5 à 12 ans», le ven. 20 nov., 13h30. Pour chacune deces acti-
vités, se procurer un billet au comptoir d'information du secteur des jeunes.

 

SHERBROOKE

AU VIEUX QUARTIER (252, Dufferin}-Le groupe «Moody coconut», à tous les
merc., 21h.

BAR LE CONTACT (128, Wellington sud)-En spectacle Louis Alary les ven. et
sam. 20 et 21 nov., 21h.

BAR LES GRAFFITI (41, Wellington sud)-Sam.mar. ven.: d.j. Pat Davis Dim.
lun. jeu. dj. Michel Alario. Merc. en spectacle «Mass Hysterian, «Guerilla», et «Buil-
dings», dès 21h30.
, BOUSTIFAILLE (455, King est)-Spectacle d'animation avec Martin Bernier et
Eric Boulet, 21h.

CAFE DU PALAIS (184, ruelle Whiting)-Ligue d'improvisation à tous les dim.
Les lundis «Stand-up», à 18h30. «Public Affexion», le merc. 18 nov.

LE PETIT THEATRE DE SHERBROOKE (174, rue du Palais)-La compagnie de
danse Axile présente le spectacle «Profil» les 13 et 14 nov., 20h.

 

 

LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt ouest)-En spedade I'humoriste Maxim Marfin
les 14, 20, 21 nov. Anne Roumanoff, les 27 et 28 nov. «LMDS» le sam. 5 déc.Les Ca
Mecs Comiquesle ven. 11 déc. 3 av

LES BEAUX DIMANCHES (256, Dufferin)-En concert le pianiste Jean Beaudet, É =
; 0avec J.FMartel, contrebasse et K.0'Sullivan, batterie. Sam. 14 nov.

LIVING ROOM (66, Meadow)-Mar.: Les Cousins Germains en spectacle. Merc:
Soiée hommage a Alanis Morisset avec «Jagged Little Pils, 22h. Jev.: en sperdrle
Carole Vincelette, accompagnée de 4 musiciens. Ven.: Paul Shine et son Six 0'élork
Trio. Sam. Larry Love au contrôle musical. an

PRESSE BOUTIQUE CAFÉ-«Voyage en douce», spedtade par Alain Réghog.
Tous les lundis en soirée, «Musique sans frontière», le sam. 14 nov., à compfer:de
20h30. Suzanne Lapointe chante Anne Sylvestre, accompagnée de Guy Richerpu
piano le jeu. 26 nov., 20h30.

RESTO CAFE LE RETRO (16, King est)-Musique «live» les ven. som. dim;*
soirée; souper dansant musique rétro «Les Bleu Suede Twos».

THEATRE GRANADA (53, Wellington nord)-En spectacle «April Wine» le à@
27 nov.

>. ry

REGIONS
 

 

COATICOOK
PAVILLON DES ARTS ET DE LA CULTURE (116, Wellington)-Le groupe:i

3D»le dim. 15 novembre, à 11h30. ny
MAGOG =

BAR LA POUPÉE (Auberge Orford de Magog)-Tous les dimanches, jam session
dès 21 heures.

LE VIEUX CLOCHER (64, Merry Nord)-En spectacle Oddera-Marchand le sam.
14 nov. Plume Latraverse le sam. 21 nov. L'humoriste Martin Matte le sam. 28 nov.
Sylvain Cossette le sam. 5 déc.

LIQUOR STORE (101, Place Dumoulin)-Jeu. sam. Lorry Love au contrôle |musi-
col.Ven.: en spectacle «Intime le Bond».

NORTH HATLEY
DE LAFONTAINE-En spectacle Geneviève Paris le 14 nov. Jean Rabouin lea

nov. Renée Claude le 28 nov. La
SAINT-CAMILLE

P'TIT BONHEUR (162, Miquelon)-Le groupe africoin «Fakhass Sico» lessami
28 nov., 20h30. ve)

SAINTE-MARGUERITE DE LINGWICK yn
LE COCHON SOURIANT (66 Principale)-«Le spectacle Soirées d'Cochonlr=

baret avec 12 comédiens-musiciens-danseurs. Ven., sam., dim., 20h30. Ro
WATERLOO CS

LA MAISON DE LA CULTURE(441, de la Cour)-L'humoriste Martin Matte le
sam. 14 nov, 20h30. ,

MUSIQUE
RÉGIONS
 

 

LENNOXVILLE
UNIVERSITÉ BISHOP*S - CHAPELLE ST.MARK-Récital d'orgue avec Dom An-

dré Laberge, de l'Abbaye Saint-Benoit-du-Lac le dim. 15 nov., à 16h.  
 

 

 

 

x
H8

SHERBROOKE Cor

MAISON DU CINEMASalle 1: «L'autre pacte du silen- Nat
ce», Tous les jours: 13h15, 15h25, 19h10, 21h25. Salle 2: «Le La
diner de cons». Tousles jours: 13h10, 15h20, 19h, 21h15. Salle ce,
3: «Rencontre avec Joe Black». Tousles jorus: 14h, 20h. Salle clat
+ «Lesiège». Tousles jours: 13h05, 15h25, 19h05, 21h30. Sal- fou
le 5: «Le violon rouge». Tous les jours: 13h, 15h30, 18h45,
21h10, Salle 6: «La croisade des braves». Tous lcs ijours: 13h; -
I5h15, 18h55, 21h05. Salle 7: «Taxi». Tous les jorus: 13h10,
15h20, 19h, 21h20. :

REGIONS

ROCK FOREST
CINEMA 9 (4204, boul. Bertrand--Fabi)-Salle 1: «The sie:

ger. Salle 2: «L'autre pacte du silence». Salle 3: «La croisade
des braves». Salle 4: «C'ta ton tour Laura Cadicux». Salle 5:
«Meet Joc Black». Salle 6: «Le siège». Salle 7: «Le magicien
d'Oz», «Vampires». Salle 8: «Rencontre avec Joc Black».Sal,
le 9: «Amour et magic». «Au-delà de nos rêves». L

\
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Me MARC VAILLANCOURTcroyait
pouvoir trouver réconfort ct compassion
de la part des ses coéquipiers de hockey
du vendredi, après avoir reçu des appels
téléphoniques contenant des menaces.
C'était mal connaître ses partenaires de
jeu. Ceux-ci se défendent d’avoir tout
fait en leur possible pour faciliter la t-
che de Me Vaillancourt, assurant sa sé-
curité avec un médecin ct un policier qui
sontsur place à tous les vendredis.

-0)-

- Toujours dans le hockey du vendredi,
à Bromptonville, JUDES VALLÉEa réa-
lisé que JACQUES PETIT n’entend pas
toujours à rire sur une patinoire. Jacques
tënterait de se remettre d’une «sérieuse»
bléssure à un bras. Ses coéquipiers son-
geaient déjà à lui apporter quelques pan-
<ements pour bien protéger sa blessure.
ae -0-Pawt.

"LUCILLE MURRAY. à décidé de
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Marc Vaillancourt JacquesPetit

commencer à manger du gruau pour se

Je .
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Ë pendant sonabsence grâceàla participationdesesconfrères de la salle de rédaction.®

 

   
Judes Vallée

que se livraient anglophones et franco-
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nancier Lemieux, était particulièrement
heureuse de participer au concert du
Choeur symphonique dimanche dernier.
La majorité des membres de sa famille
étaient présents dans la salle. Après 10
ans comme membre du choeur, il s’agis-
sait du couronnement de son travail et
une grande satisfaction pour elle de par-
ticiper à cet événement...

-0-

LUCIE QUINTIN, également du
Groupe financier Lemieux, en était pour
sa part à sa première expérience avec lu
Choeur symphonique. Un rêve mainte-
nant réalisé pour elle. Elle a partagé ce
grand moment avec des membres de sa
famille venue expressément de Saint-

donner de l’énergie. Elle dit vouloir phones. «Robert avait bien accueilli ma Jean sur le Richelieu...
prendre exemple sur les chevaux qui sau-
tent les clotures lorsqu’on leur donne de
l’avoine. On se demande maintenantsi
Lucille tient elle aussi à sauter la clôture
ou si eHle se contentera de jouer un peu
plus au tennis...

-0-

Quand ROBERT BÉDARDest passé
par l’Estrie en fin de semaine dernière,
ce n’est pas le joueur de tennis que RE-
NÉ THERRIEN a tenu à saluer, mais
l’entraîneur de l’équipe de hockey du
Bishop’s College School. Renéétait l’en-
traineur de l’équipe du Séminaire de
Sherbrooke et il espérait qu’on laisse
tomber les véritables guerres sur glace

démarche. C’était un entraîneur rusé qui
avait le don de nous surprendre par ses
tactiques».

-(-

À sa première expérience à la chasse,
CINDY MACDONALD n’a pas raté sa
chance. Partie en compagnie de quel-
ques hommes, elle a été la seule à rame-
ner un chevreuil. C’était d’ailleurs le seul
chevreuil que le groupe a vu. Elle l’a at-
teint en plein cou. Inutile de lui deman-
der un morceau de viande, la demande
est tellement forte qu’elle se demandesi
elle pourra y goiter...

HELENE TARDIF, du Groupe fi-

-0-

Même si GÉRARD LESSARD, de
chez N.V. Cloutier dit à tous ses clients
qu’une Dodge Caravan est très économi-
que, ça prend quand même un minimum
d’essence pourle faire avancer. Parlez-
en à Gérard qui s’est retrouvé sur le
bord de la route, en direction de son do-
micile à Martinville dernièrement.

-0-

Une nouvelle ressource est en place
depuis peu à la Fédération régionale de
l’UPA-Estrie. Il s’agit de LUC CHA-
REST, agent en agroenvironemment...

 

 

Visite de coopérants français
Photo La Tribune, Drummondville

Des coopérants français de La Roche-sur-Yon (Vendée, France), ontvisité récemmentla
Caisse populaire Desjardins de Drummondville dans le but d'établir des liens d’affaires
avec des entreprises, intéressées à des maillages. C’est ainsi qu'ont pu se rencontrer Noël
Cossette, Jean-Maurice Majou, Daniel Rocher, Michel Latour, Paul Lafrance et Jean-Pierre
Gallocher, représentant soit la Caisse, soit Accueil-Vendée, soit Crédit mutuel Océan.

 

 

Hommage àClaude Béland
 

Photo La Tribune, Drummondville

La Fédération des caisses populaires Desjardins de Richelieu-Yamaskavient de rendre un
hommage méritoire à Claude Béland (ou centre), un gestionnaire qui s'engage dans le
milieu drummondvillois de façon remarquable depuis 30 ans dans presquetous les orga-
tismes existants. Pour lui remettre un souvenir, on reconnaît Claude Latour et Madeleine
Lapierre, respectivement directeur général et présidente de la fédé.

 

 

 

Implication communautaire saluée
Photo La Tribune, Drummondville

Lo Fédération des caisses populaires de Richelieu-Yamaska vient de rendre hommage à un
bénévole remarquable de Drummondville, pour son implication dans le mouvement depuis
plusieurs années. C’est ainsi que Claude Marchesseault, conseiller à la Fédé, a remis un
témoignage bien senti à Raynald Breton employé à la Caisse populaire Desjardins de
Drummondville, qui oeuvre bénévolement dansl’action communautaire, en particulier au
Comptoir alimentaire dontil est le président, le tout en présence de Me André Jean, prési-
dent de la Caisse.

travaux de nettoyage majeurs. Cette tâche qui a nécessité des déboursés de 35 000 $ a été confiée à la Société sylvicole Arthabasks- =
Drummond. Une équipe composée en moyennede six personnes, prestataires de l'assurance-emploi, a oeuvré sur le site durant plusieurs
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Normand Raymond Jr a requ deux
bourses lui permettant de poursuivre x;
ses études universitaires en Floride. On-sie
le voit ici en compagnie d'Hector P.
Dupuis (à dr.), de Toyota Canada. «av

wre?

Félicitations
à Normand
Raymond Jr. ::A
 

Sherbrooke (CP)

fait pas peur à Normand Ray-
mond Jr. Il en fait même une;

passion qui l’'emmènera en Floridgs
l’an prochain, pour des études uni-
versitaires avancées en marketing:
automobile. Cal

Le jeune homme de 23 ans a reçu,
deux bourses d’étude lui permettant
de payer une partie des dépenses re-
liées à son séjour intensif à l’Univer-
sité Northwood dela Floride.

Il est plus riche de 2000 $ grâce à
ces bourses, l’une offerte par Volks-
wagen Canada, le «Bruno Rubess
Award», et Toyota Canada.

«Ces bourses m’ont été offertes
pour mesrésultats scolaires. Pai une
moyenne de plus de 90 pour cent»;
dit-il humblement. Normand Räy-
mond Jr étudiait au Georgian Colle4
ge, l’Institut canadien automobile des
l’Ontario, en techniques automobi+
les. j

«J'ai toujours vécu là-dedans»
dit-il en référence au commerc
qu’exploite son père, le Garage Nor+
mand Raymond Auto, de Sherbroo-
ke. «J’avais commencé mes étudeg
en sciences pures. Très vite, jai
commencé à m’intéresser au mond
de l’automobile.» ;

«J’ai pensé aller étudier au Geor+
gian College. Ça a bien été. Je ne
suis pas encore inscrit à l’université
de la Floride, mais je pense que je
serai accepté.» }
Normand Raymond Jr complète

présentement un stage au comptoir
des pièces chez le concessionnaire
forestois Beaucage Chevrolet Ols-
mobile Cadillac.

L es études et la mécanique, ça ne

  
Nettoyage au
mont Gleason

La tempête de verglas de janvier dernier a obligé la direction de la Station de ski Mont Gleason dans les Bois-Francs à procéder à des“
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semaines grâce à un programme du Développementdes ressources humaines du Canada. On aperçoit ici les membres del'équipe qui ont:
travaillé sur le terrain.
 

 

Tournoi du maire de Dudswell
16% tournoi de golf du maire de Dudswell, Marc Latulippe, a accueilli
MB golfeurs. C’est le quatuor formé de Gilles Goddard, maire d'Ascot
Corneret préfet de la MRC du Haut-Saint-François, de Stephen Gauley,

 
maire d’East Angus, de Michel Lareau, maire de La Patrie et d'Edgar
Nault, maire de Weedon, qui a remportéles honneurs. Sur la photo, Marc
Latulippe, Madeleine Bélanger, député de Mégantic-Compton, David Pri-
ce, député de Compton-Stanstead et André Lessard, reponsable de I'Asso-
ciation touristique et culturelle de Dudswell, qui a encaisséles profits du
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Domaine de la Sobriété
Lors du plus récent tirage de la loto chanceuse du Domaine dela Sobrié-
té, de Stratford, c'est Martial Frappier, de Windsor, qui a gagnél'un des
rand prix de 1000 $.Il est accompagné, sur la photo, de Jean-Denis Val-
ée, directeur général du Domaine. L'autre grand prix est allé à Bruno
Bernier, de Saint-Sébastien.
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Gagnants de 88 885 $
Finissants en droit à l’Université de Sherbrooke, Martin Dallaire et Ruth ~
Baillargeon ont décroché un lot de 88 885 $, lors d’un récenttirage du Let.
to 6-49. «On va respirer un peu mieux. Ce gain va nous permettre de renry |
bourser nos prêts d’études», a déclaré Martin Dallaire. ç :

564-0999
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1 800 567-6955
ZONE INTERURBAINE

Vous rejoindrez ainsi plus de 115 000 personnes!
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Moteur V-6, automatique, air climatisé,
radio AM-FM cassette. >

1 seul a ce prix
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; 4 portes, automatique, freins ABS, È

; chauffe-moteur.
É

VENTURE |
1998
Moteur V6 automatique,

; air climatisé, volant
inclinable, 4 coussins
gonflables, portes et
miroirs électriques, , | ] Ne peut 50°ion
chauffe-moteur, freins XT ; “herpement on mars 199°
ABS, volant inclinable. i: :

eut être combinée
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doublure de caisse,

a automatique 4 rapports,
2 portes, 4x4, moteur V6 bouclier de protection,
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de toit et plus. barre de torsion, amortisseurs
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* Sujet à approbation du crédit.
Photosà titre indicatif seulement.


